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3 Les Meilleurs

Aliments 'Délicats

du Canaaa
sont ces articles de

CLARK:
Soupe Viande en Conserve

Fèves au Lard Hachis
Beurre de Peanut Plum Pudding
Spaghetti Sauce Tomate et au Fromage

Catsup aux Tomates, etc.

Demandez par carte-postale
notre brochure illustrée

en couleur.

W. CLARK, LIMITED
MONTREAL

mM
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E conornie Efficace

Parafme Lined
L'élimination (lu gaspillage n'est pas seulement une bonne affaire; e etst aussi une nmiessitè. Vul

l'auigmnentatio>n du coût et la diminution (les marges (le profit l'Itiotane d 'arrêter vos fuites est une
obligation dont il faut tenir compte.

La majorité dles boites en papier contiennent plus que la mesure. l't'sque invariablement une

boîte en papier d'une chopine est remplie quand la commnde e-st pour ioi rho>pinc. Si la iiéiagéîe

reçoit une boite d ùne chopine incomplètement remplie elle nie prend p>as la peine d'eiî iiesutier le
contenu, mais eonclue qu'elle n 'a pas la bonne mesure. Qu'elli' os l'r la el)oisq <oinnie faite ex

près ou comme un manque d'attention, le résultat est le inême pour le eoiiiiiierçammt. Votre perte pro-

venant de cette soure dépasse de beaucoup ce que vomus iii t ciit vo, bivs~ ~ v i e

la boite Empire Container contient la juste mesure. Elle est -idulitk de paraffine à I 'Intérieur
et à l'extérieur, son contenu ne peut se répandre sur les vêtemients lui cltint qlui la porte. ni sur les

autres marchandises avec lesquelles elle se trouve à la livraison.

La production de cette fabrique a été quintuplée et. prochainenivnt, la prolutiomi actuelle sera

dloublée. Nous sommes donc maintenant en état de vous donner le svieie et tle vous fournir la meil-

leure boite que nous ayons jamais faite.

On peut livrer n'importe quel liquide au moyen de V*Eiîpli-e Container. On peut l'envelopper

comme une boîte de saumon.

Chaque dimension est empaquetée dans des cartons qui en contiennent 100. Les prix F.O.B. Fa-
brique, Sombra (Ont.), sont comme suit:

Demi-chopines................$17.00 les mille

chopines...................$19.0les mille
Pintes....................$24.00 lesmnUle

Connecticut Oyster Company, Limited
"Agentst exclusifs pour la vente"

50 RUE JAR-VIS TORONTO (CANADA)

Vol. XXX-No. 21



LE PRIX COUJRANT, vendredi 25 mai 1917 nlXX-o2

I
LUMBERING 'TOOLS

OUTILS DE BUCHERON I)E PINK
Un genre d'outils renommes

FAITS
EN

CANADA

. 'olail 1 - il

.\ ost raliv, <'te.

Nouis avons jusqu 'à présent fabriqué tmuîtve; sortts d'Outils de Biûcheroni et
a1vons fait les meilleurs que nous pouvîitns. cla si gnfie qjue de produire
les ineilleurs que nous P)ou\i)iis est pour m'ois imie svoonu nature inaîitrnaut.
Nous nev laissons rien au hasard. ('ha1 t o<ut il est I *obijt (le la plus grande

attti et est essayé et inspecté à fond avant qu'il sorte (le notre éta-
hi isseient.

Nous fabriquons aussi des Leviers "à Wagons
'l'lédmoîeLoiîgiv ie)st alire no0 87.

Vendus (dans tout le Canada par tous les quincailliers en gros et en détail.

Nous demandons votre clientèle
DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE ET NOTRE LISTE DE PRIX.

The Thomas Pink Company, Limited
Pembroke (Ontario), Canada

Vni. XXX- -No 21
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BULL DOG FOX

Joignez l'Armée
oD0l1E1. .\ A( T I ( (,).l N. \l'1T 1-:T
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BULL DOG, FOX, MOOSI'
etBLACK CAT 0

0

MOOSE ET BLACK CAT
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1:'rNSSEIA 0

Fabricants

THE CANADIAN SHOVEL AND TOOL
COMPANY, LIMITED

Hamilton, Ont.

Agents 0
o 0

D THE J. H. ROPER COMPANY
0 Montréal, Qué.

Téléphone, MAIN 5316

OO0

MOOSE BLACK CAT O
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Matériel "à Toiture Black Diamond

LA MARQUE QUE VOUS POUVEZ TOUJOURS RECOMMANDER

Le matériel à toitu.
t-4~~ >-':~ re BLACK DIA-

- MOND est le résul-
'~( De même que le Al ' » ~ tat d'années d'of-

Diamat es con forte faite pour at-
Diamat estcon -teindre la per-fec-
sidré omm letion. Une manufac.C'S

sidéré comei- ture bien outillée et
Roi des Joyaux; des ouvriers compé-

tents, expérLimentés,
.demêm leMA produisent des mil-

~-? TEIEL AlOIers de rouleaux deTE..E A TO.BLACK Dl1A
'~TURE «'BLACK 0. MOND" chaque un-

née et vous pouvez
'~~DIAMOND'- est ê tre sûr, M. le Mar

~y1 chand, que vous re-
t~le Roi des Mate- commandez un ar-

LZ ticle de premier or-riaux à Toiture. 0 , r. oavu
- - -~soutiendrons et as-

Pourle ~risques à ce sujet.

Pou lecommerce du prin temps, laissez-nous vous coter nos
prix sur les articles iruivants:M

MO Papier à doubler Gris et Paille. M
M Papiers de construction goudronnés et secs, ' Cyclone " et " Crown.

Goudron et Ciment à Toitures.M
Papier pour murs, Journaux, Livres et Papiers de Couleurs.
Papiers d'emballage Manille, Bruns, Fibres et Gris. ý
Feutre à Tapis, Etc. 

M
Laiissez-nious vous coter nos prix du Matériel à Toiture tout préparé. Nous avons de bons~," arg'umet p our- lit vente de toutes le macanie qu vusiniueront lamaird'xlqe

les IîMMbreux usages de notre papier spécial et dv noN feutres goudronnés pour Toitures.
l'nie de nos spécialités est notre Matériel à Toiture en Feutre Goudronné et Gravier. Nous

MO avons des listes (le toitures qui ont duré beaucoup plus de vingt-cinq ans. Ce matériel est absolu- M
M mîent à Vépreulve du feu et est d'un prix raisonnable.

Nous ferons toute ligne spéciale demandée. Ecrivez pour renseignements. M

SAlex. McArthur & Company, Ltd. »
82 RUE McGILL

MOMONTREAL Q UEBEC M
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L'Original Kellogg's '
Avec l'approche du temps plus chaud augmente déjà la demande pour

les "Kellogg's Toasted Corn Flakes."

Une grosse saison semble venir. Voyez à vos stocks, ne les laissez pas trop
baisser.

Nous ne faisons subir aucun changement à notre boîte.

Quand vous donnez votre commande demandez les

KELLOGG'S TOASTED
CORN FLAKES

véritables, empaquetés dans la boîte rouge, blanche et verte. Ce qui est le plus
aimé ela (qit de blé d'Inde. Rappelez-vous que ce produit a gagné la faveur dont
iljouit grâce à sa saveur.

Si vous demandez "pourquoi vous devriez recommander les KELLOGG'S
TOASTED FLAKES?"

Nous répondons:

"La marque est annoncée

ee&jtêy. Le public demande l'article de Kellogg

T AST ED Vente rapide

CORN Bel article de tablette

FL AKES Parce que s'il est bon, vous le vendez

"Kellogg's" est le modèle

La marque de Kellogg est celle que les
autres cherchent à imiter."

FAIT EN CANADA

N'oubliez pas la boîte originale rouge, blanche et verte.

Battle Creek ToastedCorn Flake Co.
Bureau Principal et Fabrique

LONDON (ON TARIO)

Nous sommes Canadiens. Et vous?

... ....... Z
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Voyez à ce que

votre 'assortiment

soit au complet dug

MATHIE
de Goudron

et d'Huile de Foie
de Morue

ET DES

le remède favori contre
les maux de tête, névral-

Laboratoire de la Cie J. L. MATHIEU, à Sherbrooke gies, douleurs, f ièvre,
UN DES PLUS BEAUX DU CANADA. etc.

ENCORE UNE FOIS
les ventes du Sirop de Goudron de l'Huile de Foie

*de Morue dénotent en 1916 une augmentation
sur celles des années précédentes.

SES QUALITES UNIQUES EiôU M.,

*en sont cause. Pour les rhumes de toute sorte FOE 0
c'est le remède favori du peuple, d'un océan à

Sl'autre, parce que c'est le remède qui produit le
meilleur effet. Vous p ou v ez le recommander G m

~sans crainte Syrnp

DMeGI JMA.MTHE
SHERBROOKE, P. 0 .. .......1

L CHAPIJT FILS & Cie., Montréal.

Distributeurs pour le Gros. gI

Vol. XXX-No 21
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MARQUE BR0UNSWICK

Un aliment marin supérieur
l'i -11v q-t la1 ri'ji tatiloil (le cet te inilIle

lii ~ IVI îîm *jir oulliue. Et. dei plus

(111 phlis. le pubîllie se rend comp~te dlit fait
que- les uîxo ts lmarque 'Bruniswick"' sont
une- g»rau t je absolue dle la vonfiance que

I*(bu peut avoir en leur qualité supérieu-
re commue alimenta marins.

Polir perfectionner ces appétissants et
iiI iiux produits dlu Vieil Atlantique
tout cc qui est posible comme effort sexen-

.etifiui itelligemment dirigé a été fait.

(haquic partie dlu travail, (dans notre êta- I
lijssc-iiieitit tout à fait moderne est accomn-
pîli pari des hommes qui sont experts dans
leutr inéier.3

Notre rieputation pour donner satisfactionJ
est très importante pour vous. ("est une

-araittie dle la satisfaction parfaite dle la
Iitlequi se traduit par de plus fortes

vvintu 15 t de ineilLeurs bénéfices.

&84.ru O.al Irejiiui'ez-votls iainteint poui faire un 4
gra iid commiiierce de poisson toute Vij'anîle

%~~ ,til V<iipprovisionmant d'A liineiits Mfa-
%q. Vins le la Marque Brunswick.

Connors Bros. Limited, Black's Harbor (N.B.)
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GRATIS AVEC LA PROPOSITION
D'AFFAIRES Nos 43-64.

Proposition d'affaires No. 63 pour

31/ dousz. d'O-Cedar 1'olish t
de 4 once. .......... ;..... $10.60j

7 douz. d0-Cedar Polish det
12 onces.. ............... $42.00

' douz. d'O-Cedar Pollah d'u-
ne pinte. ................. $ 7.60

1 seule Enseigne électrique
O-Cedar gratts.

$60.00
Proposition d'affaires No. 64.

10% douz. d'O-Cedar Polai

de 4 onces ................ 8 32.26
4 douz. d'O-Cedar Poiai de

12 onces ................ $.24.00
14 doux. d'O-Cedar Poli d'u-

ne pinte .. ............... 8i 3.76
1 seule Enseigne électrique

gratis.-
$60.00

Les prix ci-dessus sont sujets à

l'escompte ordinaire.

Laissez agir pour vous la
Le marchand ne peut expose.r toutes les marchaii-
dises qu'il voudrait. La marcliandise profitable
est souvent, forcément, reléguée à une place se-
condaire.
Une ligne aussi profitable'. inii'i, quet I 'O.< edar
Polish et la Vadrouille O-t 'dar est piarfois placée
dlans le fond du magasin liarve qu'il n'y >1 pas di<
nioven convenable pour l'exposer eii avant. L'une
(les nombreuses façons dont nous aidons nos, mar-
chands d '0-Cedar à vendtre tnos marchandises et à
faire toutes les v'entes et tout le bénéfice possibli'.
c est (le leur fournir des ' aitlî's pour l'étalage(''
qui rappellent à leurs <lien ts (- qul'ils doivent
a(-lieter.
1,'0-Cedlar l>ol isli et la \'iî ituililet-)('d Pol ish
sont représentés par (les aidles pour l 'étalage' qui
comiptent parmi les plus hePlleýs. Parmi celles-ci
sont l 'Enseigne 0-Cedar à la Lumière Eleet rique.

GRATIS AVEC LES PROPOSI-
TIONS D'AFFAIRES Non 61-62

Proposition d'affaires No 61
pour l'étalage.

41 ' c.d''iz Pi> 'u r litih
d.4 fincous......... ....... $22.60

Proposition d'affaires No 62

d2 uz. d«L' t-li l'll4 l

p r ix td s à so t s jt

à t 'eiwompç irdinati#

puissance de la suggestion
I Etagère il'étalage de itouiltoit- t)t''ia't l'Etla-
grère il 'étalage ile platîclier. lle's aident uni-r-
veilleisenierit à I 'augno-ntat ion des vente<s i lis
ina î'ilia ngis ile p)rolti ts O-C('îdar.

L'Enseignîe tà- îlri la I nîrnièri- Ele-tuil 1îlf Ut'
falit pîas quil'tt it,-er J 'attentionu sur' I Ot'<im'oî-
lishi. vlle I attîrq' auîssi sur tout. (i' qui pieut être
e-xpose en ineme te'mps <lt e'lle, i-i qui iloimîti. a lam
vitrine dlu marchandl utn' valeur plîus gr-andie î';-
con'- illu 'auparavant.

Apîrès avoir profité d 'i'f (le t-es ' îe qui sug-
gr'I '-('idar aux clients, prof itez de< nos P1ropo-
sit ions d 'affaires qui î'omprennvtît des Marehan-
dlise's Gratuites équivalentes à unt escomipte ext ra.
Pn1b it-ité sous forme de garnitutres dle vitrinles. en1-
seifynes. eireîîlaînî's et an notiesq di- journaux four-
nies gratuiîtemen;t sur de'mande.

GARDEZ VOS TABLETTES BIEN GARNIES

Donnez votre commande à votre fournisseur. Notre publicité
vous fera vendre la marchandise si vous l'exposes de façoni à
faire savoir à vos clients que vous l'avez.

CHANNELL CHEMICAL COMPANY, LIMTIED
TOROMMIO(CANADA)

Vol. XXX-No. 21
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LA MELASSE
"EXTRA FANCY" DE

LEACOCK
Plaît à vos Clients

Le résultat est :

Renouvellement de Ventes
et

Satisfaction pour tous es intéressés

La Meilleure Mélasse
porte toujours la marque

"Extra Fancy" de LEA COCK

Insistez pour avoir la mélasse de LEA COCK

LEACOCK and COMPANY
EXPORTATEURS DE MELASSE DE QUALITE SUPERIEURE =

LA BARBADE (Antilles Anglaises)
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Cadres, Moulures et Miroirs!
MOULURES-Nous sommes manufacturiers le
moulures à cadres, moulures à chambres et mou-
litres à "burlap".

Nous avons toujours en entrepôt une grande
variété de ces différentes sortes de moulures que
nous vendons à <les prix défiant toute compéti-
tion locale ou extérieure.

Et ce qui n'est pas le moins important, c'est que
nous pouvons faire la livraison immédiate des
commandes qui nous sont confiées.

Nous fournissons gratuitement les échantillons
<le nos moulures.

VITRES et MIROIRS.-Nous importons en très
grandes quantités les vitres de toutes sortes, et
nous avons installé il y a quelques années un dé-
partement d'argenture où nous manufacturons
les miroirs de toutes les qualités et de toutes les
grandeurs.

Nous faisons aussi une spécialité de réargenter
les miroirs.

CHROMOS et IMAGES.-Nous sommes aussi les
importateurs les plus considérables de chromos.
images et gravures, et dans ce département com-
me dans les autres. nous ne craignons aucun com-
pétiteur.

Le "CHAMPION"
Désireux de poursui-

vre notre marche vers
e progrès, nous avons

mis sur le marché, il y a
quelques semaines, cet
article devenu populai-
re et qui a obtenu un
succès au-delà de nos
espérances.

N o u s attirons d e
nouveau l'attention des
magasins à rayons,

CHAMPION marchands de meubles,
de nouveautés et tous

autres que cet article pourrait intéresser. sur la <pial ité
et la valeur que nous leur offrons.

Le "CHAMPION" est fabriqué par nous. nous n'é-
pargnons rien pour le faire bon et durable.

I)emnanidez nos prix ou appelez notre voyageur qui ira
vous faire voir l'article et vous donnera toutes les in-
formations désirées.

CADRES.-Fabriquant nous-mêmes les cadres, nous
n'hésitons pas à dire que nous avons l'assortiment le
plus considérable en même temps que le plus complet
qui soit à Montréal, nous avons toujours en magasin
les grandeurs populaires <le 14 x 20 et 16 x 20, dans la
forne ovale- ou la forme carrée.

Nous sommes outillés pour faire tout ce que l'on
peut désirer en fait <le cadres, et l'administration de
notre atelier étant confiée à un expert en la matière,
la note de saine économie y prévaut, ce qui nous per-
iet de hlttr favorablement contire tout venant.

l)etaidlez notre pamphlet montrant quelques-uns de
nos jolis dessinis, dernières créations dans l'industrie
ides cadres.

MONTAGE )ES CARTES.-Nous avons cru combler
une lavune en ajoutant à notre établissement un dépar-
temuent de montage sur toile, coton ou carton, des car-
tes. mappes. photographies, ete., et nous sollicitons des
coimmttandes pour ce département.

LA CIE WISINTAINER & FILS, Incorporée
Manufacturiers et Importateurs,

Bureau et Magasin: 58-60 BOULEVARD SAINT-LAURENT (près rue Craig).
Manufacture: 7 RUE CLARKE.

TELEPHONE MAIN 5082.

n ra H- P. --à [ni

Vol. XM-No 21

MONTRIAL, QUE.
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Chaque jour la population du Canada est
de mieux en mieux renseignée sur le

SUCRE LANTIC
LES EPICIERS PROGRESSIFS (Pli aprviu l'éconine, la pro-
Iiete et l'épargne ue travail (lui dérivent des articles bien emnpa-
quietes revommandent les sacs et vartonis LANTIC à leurs clients.
Ces épiciers progressifs constituent hit publicité la plus efficace que
puisse avo>ir un produit alimentaire.
LA MARQUE DE COMMERCE DE LA BOULE ROUGE est cou-
wivo partout. N'importe quel enfant rencontré dans la rue vous
dlira qu e'fll1iejrset le SUCRE LANTIC.
24 AFFICHES placées en évident-( dans chaque v-Ille importante
racontent l'histoire du LA.NTIC. ('haeîîn, qu'il lise ou non, mar-
elle et %-a vit voi tuîre.

NOTRE PUBLICITE DANS LES JOURNAUX est plus forte
et meilleure que jamais. Presque ehaque journal que vous pouvez
trouver public une annonce du LANTIC.
LES MAGAZINES POUR LES FEMMES les journaux (le com-

dîeee<e lit maison -- disent à leurs lecteurs dev se ser-vir du SUCRE
LANTIC et comment on doit l'employer.
NOS TROIS NOUVEAUX LIVRES DE CUISINE en français:
~Gâteauîx et Sucreries Lantic'', ''Desserts Tiant ic et ''Confitures
Laiitic- (ont iennvnt la collection la plus coîîîplètv (le rc('ettes pour
faire (les friandises qui ait jamais été offerte à la ménagère. Nous
les expédlions contre le reçu d'une marque (le <onmmpee boule rou-
91et diévoîupée sur uit paquet. C'haque femmne au Canada achètera un
paquet (le LANTIC pour avoir ces livreýs.

Cette publicité bien faite augmentera encore l'énorme de-
mande pour le SUCRE LANTIC.

"PUR ET NON COLORE"
La loi récente du gouvernement défendant l 'emploi de teintures
ou dle rouleurs dans le sucre n'afffîerte puoint les SUCRES LANTIC,
viar les rommerçants savent bien que flous ne nous sommes jamais
serIvis dle mat ières colorantes artificielles,.

Atlantic Sugar Refineries, Ltd.,
IMMEUBLE POWER, MONTREAL.

9

Vol. XXX--No 21
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GELA TINES
Gélatine comestible pour les Poudres 'à gelées,

les confiseurs, les conserves de viandes et les paquets
de crèéme 'à la glace à la gélatine- - Silver Leaf, Excel-
sior et Gelinglass.

Echantillons et prix sur demande.

Noua serons heureux de recevoir votre demande d'information.

The Cannon Canadian Co., Limited
121 rue De G rasai TORON TO

I.c., Sstrnes d"l-mmnagti-iiiaige de l'huile et de
la Gazline( sont les meilleurs creat('urs d'affai-

ETBLISHED 1885 rf.s que vous puissiez plac er dans votre maga-
1i oIls mettent fi aux joturs dles odeurs de

8 0-1%1F TN ;PSItrOlI dans votre salle d'etalage, aux plan-
tiers imbibés d'huile, aux risques d'incendie et

au mesurage Inexact.
Ils provoquent l'économie parmi vos employée
et stimulent la vente de bonnes choses pour la
table. Vos clients ne tardent pas à constater
les efforts que vous faîte" pour leur donner un
service supérieur et le ptrouvent en vous Con-
servant leur patronage.
Un coup de piston de la pompe décharge une

'~ pinte, on peut aussi t'arranger pour qu'il dé-
charge une chopine ou une demi-chopine ;Il
est ématllé en noir et garni en rickei.
L'appareil calculateur Indlique exactement com-
bien Il faut faire payer selon les quantités.

AUCUN DANGER D'INCENDIE OU DE I
DOMMAGES AUX MARCHANDISES I~-

S. F. Bowser & Co., Ince
dastn e et TOROTO (ONT.) RPi&an!.
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Il y a une pureté, une qualité supérieure
et une saveur délicieuse dans

La Mélasse
"Extra Fancy" de la Barbade de

Da Costa and Company
qui satisfont les désirs du client le plus difficile.

Cet article n'entre pas dans la variété des marchandises "tout
aussi bonnes"-c'est un produit dont la pureté est de classe supé-
rieure et qui est incommensurablement au-dessus des mélasses or-
dinaires'et habituelles.

Ne manquez pas de spécifier la Da Costa dans vo-
tre prochaine commande.
Rappelez-vous que son prix n'est pas pluslélevé
et qu'elle assure satisfaction.

Tablettes de Chamberlain
UNE LIGNE PROFITABLE

lne ligne qui est annoinee ave petrs!st ance
et constaimment.

I'ne ligne (lui donne satisfaction à l'acheteur
et au vendeur et attire les clients à votre
magasin.

Une ligne dont la valeur ne se déprécie pas,
ne fait pas engager de fortes sommes d'ar-
gent et que l'on peut go. procurer partout
chez les marchands en gros. *

Uie ligne que tous les épiciers devraient te-
nir.

Les Remèdes de Chamberlain se vendent
d'un bout de l'année à l'autre en quantités
toujours croissantes, grâce à la grande pu-
blicité dont ils sont l'objet dans les jour-

naux et à leur qualité uniforme et satisfai-
sante. Lisez dans une autre partie de ce
journal pourquoi les épiciers devraient te-
nir les Remèdes-Modèles et débutez vous-
même dans cette ligne en vous approvi-
sionnant de Tablettes Chamberlain.

Vous pouvez en avoir n'importe quelle
quantité, à partir d'une douzaine à $2 la
douzaine, livrée à votre magasin. Annon-
ces attrayantes de magasin sur demande.

NOUS AVONS CREE LA DEMANDE POUR LES REMEnES CHAMBER-
LAIN PAR UNE GRANDE PUBLICITE DANS LES JOURNAUX. VOYEZ
A 0E QU'ON VOUS LES DONNE QUAND VOUS LES DEMANDEZ.

Chamberlain Medicine Co., Ltd, - Toronto

J
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Epiciers: La répétition n'est pas monotone quand elle s'applique aux ventes.
Le renouvellement des ordres est ce qui rend une ligne profitable au producteur,
alors que toute la ligne de marchandises où les ordres ne se répètent pas n'est qu'un
piêtre placement de capital. La constante répétition des ventes de mois en mois,
et d'année en année est ce qui caractérise la Poudre à Pâte "Magic" et c'est ce qui
fait que des centaines d'épiciers d'un bout àl'autre du Canada la considèrent com-
me un de leurs plus précieux actifs. Nous n'avons aucune hésitation à proclamer
que c'est la marque favorite canadienne.

MAGIC BAKNG POWDER
LA SEULE POUDRE A PATE EN CANADA DONT TOUS
LES INGRÉDIENTS SONT MARQUES SUR L' ETIQUETTE

S EWGILLEUTCOMPANILMTED
TO RONTO, ONT.

MONTREAL WINNIPEG

C IN V p o PGC àr

Ventes de plus en plus grandes pour vous

GOLDI
Les épiciers quiont dansleursvitrineset sur
leurs tablettes des étalages de Gold Dust
constatent une augmentation de ventes d'un
grand nombre de paquets. Faites un étalage
de Gold Dust dans votre magasin maintenant.

Chaque femme qui entre dans votre ma-
gasin connait Gold Dust-probablement. et
en a fait l'essai.

Notre vaste et continuelle publicité travail-

THEN. K. F A I

)UST
le réellement pour vous. Elle explique com-
ment Gold Dust économise de l'ouvrage-
comment on peut l'employer pour nettoyer
tout.

Gold Dust a plu aux femmes parce qu'il

leur épargne du travail-et il a plu aux

marchands parce qu'il satisfait les clients

-et c'est là le plus grand avantage que

peut avoir un magasin.

R B A N K
LIMITED

MONTREAL

"Laissez les JUMEAUX GOLD DUST faire votre ouvrage.
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Les qualités de coupe des
limes "Famous Five"9 peu-
vent être comparées à celles
d' unrasoir bien affilé. Elles Giommage
opèrent avec le minimum __________

d'effort et produisent le
maximum de résultats. Commeîî pour fixer les étiquettes

sur* le papi>er, le bois, le Veilre

Bref, elles sont efficaces. ou le frin

Leurs qualités -sont deve- ('olle (Iv pâte en poudre

nues modèles et le modèle a imwhlle pouir machines

de limes "Famous Five est de tous modèles

accepté partout par les ou- 'Nous serionîs lieureuix (le vous pre-

v ri e rs, 1le s surintendants seutter (les ecliant illIons de gommes

d'ateliers et les agents ache- (<>îI1'eîîilhî(es àl votre travail.

teurs.

V oilà' p ourquoi, si vous Paste & Gum Co., Ltd.
voulez avoir le commerce
de limes de votre localité, 121 RUE DEGRASSI, TORONTO

vous devriez vendre les
"Famous Five".________ ______

Spécifiez -les quand vous
donnerez votre commande
à votre 'fournisseur.

Ce sont:

Kearney and Foottom"
Great W4estern

American
e Arcade C/fe r%'T

Globeoz 
oMp,

FAITES EM CAMAA PAR

Nous vous réservons toujours le meilleur accueil, que
vos dépôts soient gros ou petits.

A.-P LESPERANCE,
Gérant.
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Fondée en 1874

D. Hatton Company
Montréal

toutes les
sortes de

Reçoit et Distribue le plus de

Poissons dans le
Dominion

Experte dans le maniement des Huîtres avec et sans écailles

Propriétaire de la MARQUE NIOBE de
Filets, Kippers, Bloaters et Sardines

d'Olive2la plus pure

Hadock fumé,
à l'Huile

Aussi de la MARQUE IVORY de Morue sans arête en
blocs de 1 et 2 livres, boîtes de 20 livres

Que vous veuillez Acheter, Vendre du POISSON ou en
parler, mettez - vous en communication avec nous.

Vous en'.tirerez avantage et cela vo'us intéressera
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L'excellence des Produits

vendus sous la marque

GA ZE LLE
n'est plus à démontrer:

ils sont partout en usage

et partout appréciés.

Hudon, Hébert & Cie.,
Limitée

MONTREAL

Vol. XXX-No 21
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e0

App'ro-isionnezmvous maintenantM
w dbs articles (le Jonas qui seront en grandel deiaifie pendant toute la

belle saison et dont la vente vous donnera de bvaux. bénetwves. P>armi
ces articles il faut mentionner les suivants:

La SAUC wuRcE5TERSHIR 1PERECTION HE JONAS
sans5 égale p~our aigiier l'appiétit e n relev~ant le goût (les
soupes, viandes, poissons, salades, etc.

~% ESI La Poudre MESSINA
la meilleure qui existe pour faire la Limonade et dont la

RoSENHEIM8JOAS niar-que de fabrique (lepis loîîgtenip)s célèbre a été obte-
'Mà9 ZK nue en 1874 par Rosenhleinui et Jonas. Pour faire un de-

IM0 t TM mi-gallon de bonne limoniade il suffit de faire dissoudre

M A7mux UWr une à dleux cuillerées à thé de vette poudre (dans un verre
d'eau.

Les Essences Culinaires de Jonas
dont il existe une très nombreuse variété et qui jouissent d'une gran-

W (le faveur auprès dle toutes les ménagères, ent toute saisoni.

Le Vernis Militaire'ý;_de Jonas
Ce vernis a fait ses preuves depuis longtemps et jouit d'une excel-

lente réputation bien méritée. Il donne un brillant solide à la chaus-

sure sans l'endommager.

HENRI JONAS & CIE
MAISON FONDEE EN 1870

173-177 rue Saint-Paul Ouest, -Montréal
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* Pourquoi vous devriez tenir la a*

PARCE QUE
* 10 La POLARINE est la plus haute qualité d'huile lubrifiante

pour moteur qui puisse être produite-sans égard au prix Il y
en a de deux qualités: la Polarine et la Polarine Pesante. Aussi,
Graisses Polarine et Lubrifiants de Transmission.

(a). La Polarine est fabriquée par des experts de longue expé-
rience qui savent ce qui est nécessaire pour la lubrification
de chaque genre de moteur.

(b) La Polarine est composée d'une seule huile brute raffinée
dans une seule raffinerie. Il en résulte de l'uniformité,
qu'on l'achète à Halifax, à Winnipeg ou Vancouver.

20 La POLARINE n'est fabriquée et mise sur le marché que par
l'unique Compagnie d'Huile du Canada qui ait une organisa-
tion et un système de distribution s'étendant dans tout le pays.
Ceci signifie qu'on peut se la procurer en tout temps et en n'im-
porte quelle quantité. D'où prix plus bas et vente rapide.

La POLARINE est mieux connue aujourd'hui et est de plus en
plus popularisée chaque année par la campagne de publicité la
plus grande qu'aucun raffineur d'huile ait jamais faite au Cana-
da.

La POLARINE vous rapportera 33 1-3% ou plus de bénéfice, se-
lon la quantité que vous en ven drez.

Le nomwbre de quincailliers qui emmagasinent les lubrifiants et autres ac-
cessoires pour automobiles augmente toujours.
Si vous faites de vos clients d'occasion des clients réguliers en leur fournis-
saunt régulièrement la Polarine, tout votre assortiment d'accessoires pour
automobiles se vendra plus vite.

Ecrivez-nous au no 56 rue Church, Toronto, pour avoir des renseignements
complets.

lu .BRNHSI L.CTE

m@ merré
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UN COMMERCE INTERIEUR PEUT SEUL PAR SA COMPETENCE ASSURER
L'EQUILIBRE ECONOMIQUE DU PAYS

La guerre européenne a créé au Canada une situa-
tion bien particulière, en ce qui concerne le problème
de l'alimentation, et par conséquent le commerce na-
tional. Le coût élevé de la vie, dû plutôt à des condi-
tions extérieures qu'à des actes individuels, a fourni
à notre gouvernement prétexte à mesures arbitraires
et à projets (le lois Inad missibles et l'on s'est bien aper-
çu qu'il est radicalement impuissant dès qu'il sort de
son domaine purement politique et qu'il veut interve-
nir en changeant des systèmes qu'il ne peut modifier
avec les moyens dont il dispose. Son action est, au
contraire, nuisible à ceux qu'elle veut servir, elle se
retourne contre eux et réagit sur le pays tout entier en
paralysant son développement.

Aussi néfaste est sa prétention de s'occuper des pro-
blèmes du temps qui ne sont pas de son ressort et qui
le dépassent. La nullité. l'incurie. l'inexpérience et la
maladresse dont il fait preuve souvent. autorisent bien
- dire que le gouvernement politique usurpe des fonc-
tions qu'il ne peut pas remplir.

Nous savons que la prospérité du pays, l'importance
le sa population, son bien-être et toutes ses chances

d'amélioration dépendent de la production. laquelle est
à son tour une question de science et d'organisation:
nous voyons que l'autorité gouvernementale moderne
a les problèmes spéciaux les plus écrasants à résoudre.
puisque c'est à elle qu'il incombe d'inspirer, de stimu-
ler et de coordonner l'activité nationale, en répandant
l'enseignement scientifique et professionnel au moyen
i'écoles et de laboratoires, en dotant le pays de com-

munications les mieux étudiées, chemins de fer, canaux,
etc.. en outillant trois ou quatre ports choisis avec dis-
cernement. en dotant notre marine marchande, en met-
tant au point notre législation industrielle. en con-
cluant d'habiles traités de commerce. en favorisant
l'extension de nos débouchés a l'étranger au moyen
d'une activité bien dirigée. en transformant notre sys-

tème le banques, et d'une manière générale, en suivant
l'activité de nos producteurs, en la secondant énergi-
quement au moyen des mesures les plus appropriées;
nous nous rendons compte de l'immensité de la tâche à
accomplir; nous devinons ce qu'il exige de connaissan-
ces spéciales. d'esprit de métier et en même temps de
méthodes. d'idées d'ensemble, de science, en un mot;
sincèrement. alors. pouvons-nous penser que nos par-
lementaires, qui n'ont pas de contact avec la produc-
tion Pt dont toute la carrière s'est déroulée dans la po-
litique. sont à même de faire face à de telles responsa-
hilités? Qui de nous peut avoir cette illusion?

Pour devenir ouvrier, il faut plusieurs années d'ap-
prentissage. Que de temps encore pour avoir le coup
d'oeil et le lior de main qui font le bon artisan I

Est-il plus facile de cultiver la terre? Le paysan doit
connaître la routine des travaux des champs - il pas-
se sa jleunese l'acquérir - apprécier la nature du sol
et le marché de sa région, choisir ses cultures, sélection-
ner les semences, appliquer, doser ses engrais avec dis-
ecrnement. lutter contre les maladies des plants. soi-
Lner intelligemment son bétail, en croiser les races. di-
riger son personnel, etc. Quelle accumulation d'ex-
périences pour en venir là! Quelle longue pratique pour
estimer d'un regard le poids ou le degré d'engraisse-
ment d'un animal. la qualité d'un grain, le rendement
probable d'une prairie! Dans cette aptitude à distin-
guer des détails invisibles à l'homme de la ville, on per-
poit la différence qui sépare un professionnel d'un pro-
fane.

Le commerce n'est pas non plus chose ". Bien
acheter suppose être connaisseur de la qualité des mar-
chandises et de leur marché, suivre les cours en Cana-
da et à l'étranger. apprécier les facteurs les plus di-
vers qui peuvent les influencer: bien vendre veut dire
juger avec sftreté des besoins de la clientèle, lui faire
crédit à bon escient. ne pas se tromper dans l'évalua-

4

Vous constaterez une augmentation'dans vos ventes, si vous vendez te
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tion des risques et des profits, etc. Ce sont des opéra-
tions difficiles qu'il n'est pas possible d'entreprendre,
si l'on n'a pas fait dans son métier un stage assez long.

Et pour être technicien, ingénieur, constructeur, mé-
tallurgiste, mineur, architecte, électricien, chimiste,
etc., que d'études, que d'années d'école, que de nuits
Rang sommeil, que d'angoisses aux examens! Et quand
l'homme diplômé possède un peu la science, il n'a pas
encore l'expérience, il lui reste à passer une dizaine
d'années à l'usine. au laboratoire. à la mine pour ap-
prendre à tirer partie de ses connaissances et donner
sa mesure. Et plus il va, plus il se spécialise, plus il
restreint la zone de ses recherches; finalement. il passe
Ra vie à regarder à la loupe, à creuser, à fouiller, et à
déployer toutes les ressources de son savoir et de son
esprit dans un petit coin de la réalité, dont il tire de
son mieux la quintessence.

Et l'industriel modernet Son rôle est d'entrepren-
dre, d'organiser. de diriger et. l'on peut ajouter, de
réussir. Pour engager d'importants capitaux dans la
création d'une usine ou dans la réalisation d'un per-
fectionnement, il faut qu'il ait assez le conn.aissances
pour apprécier lui-même l'intérêt que présentent les
travaux des spécialistes. De ces travaux sortent des
découvertes, dont un grand nombre paraissent très
séduisantes, mais ne sont pas immédiatement ou pro-
chainement utilisables: par exemple. il ne servirait à
rien de fabriquer du caoutchouc artificiel à un prix
plus élevé que le produit naturel, tandis que d'autres
ont un avenir possible ou certain. Ri l'on résout eer-
taines difficultés pour les mettre au point, de manière
à les appliquer sur une grande échelle dans des condi-
tions assez éconnmiques.

Apprécier la portée d'une invention. évaluer ses
chances de succès. pressentir ses avantages et ses
points faibles. déterminer la balance éventuelle des
uns et des autres, c'est un calcul de probabilité où tant
de facteurs entrent en jeu qu'il faut, pour le solution-
ner. non seulement la connaissance du sujet. mais ln
sens pratique des choses. l'intuition, l'intelligence na-
turelle et aussi la hardiesse, l'esPrit de décision.

Et ceci n'est rien encore. L'entrepreneur doit sui-
vre le progrès le ses concurrents et se tenir au courant
de tous les faits intéressant sa branche d'industrie en
Canada et à l'étranger. Tl achète et il vend, il est
donc tenu d'être bien commercant. Il emnloie des col-
laborateurs et tout un personnel: son aptitude à orga-
niser. à juger les hommes. A les commander. à les uti-
liser. va jouer par suite un rôle important dans son
succès. Il dirige une entreprise anpelée à vivre et à
grandir, il est donc nécessaire qu'il possède un esprit
ouvert. curieux. un sens des réalités lointaines. de la
persévérance et de la suite dans les idées. S'il se
trompe. il est ruiné: il en résulte ou'il ne peut se fier à
de simples imnressions et nue toutes ses vues doivent
étre précises et se ramener à des chiffres.

Achète-t-il un nouveau matériel? Il lui appartient
d'évaluer le temps qui peut s'écouler avant qu'il ne
soit démodé. pour l'amortir dans un nombre déterminé
d'années. Tl ne saurait de même estimer un prix dle
revient, sans tenir comnte des risaues d'accident <les
grèves. des crises et d'autres aléas qui jouent d'une
manière variable. selon les circonstances. et dont l'ap-
préciation est. pour cette raison. une question de bon
sens et de jugement.

Si nous montons beaucoup plus haut et nous élevons
à un point dominant tout le territoire. nous aperce-
vons de la hauteur où nous sommes que l'agriculture.
le commerce et les industries de notre pays constituent

un ensemble et forment notre nation économique. Mais
quelles connaissances et quelle expérience sont requi-
ses pour diriger l'immense usine, que nous avons sous
les yeux1

Si l'industriel ordinaire est tenu, comme on l'a vu,
d'avoir des ltimières sur toutes les sciences qui tou-
chent à sa profession, il n'est pas moins nécessaire, ou
le comprend. que les directeurs de cette colossale en-
treprise aient des notions sur la technique de toutes
les branches de notre industrie nationale; il est éga-
lement indispensable qu'ils soient au courant de la
marche le la production étrangère, qu'il est de leur
devoir de suivre et d'observer minutieusement.

Des problèmes de haute science vont se poser alors
devant eux; pourquoi nutre culture donnerait-elle de
moins bons résultats que celle des pays voisins? Pour-
quoi notre production industrielle reste-t-elle aussi sta-
tionnaire? Pourquoi nos prix de revient sont-ils aussi
peu élevés? Pourquoi construisons-nous aussi peu de
lateaux? Pourquoi notre commerce est-il si peu har-
dit Pourquoi l'épargne <le notre pays va-t-elle si peu
dans l'industrie? Pourquoi exploitons-nous si insuffi-
samment nos mines?

Plus immenses sont les problèmes de l'avenir pour
les directeurs <le notre production. car il s'agit pour
eux d'évaluer les ressources non développées de notre
nation et <le prévoir les résultats que donnera leur mise
en valeur, si l'on change les conditions de notre systè-
me économique et si l'on y introduit de profondes in-
novations.

De même que le manufacturier sait que le rendement
<le son usine va doubler dans quelques années. en rai-
son des améliorations hardies qu'il apporte à son fonc-
tionnement. les chefs de la production nationale ont à
évaluer avec un esprit non moins sûr et non moins au-
dacieux. le développement que peut nrendre le pays
<n l'espace de vingt ou trente ans. si l'on met son ou-
tillage et ses méthodes à la hauteur du progrès.

Il va de soi qu'un commandement aussi lourd et aus-
si effrayant. ne peut être exercé que par des personnes
avant donné la preuve d'une expérience certaine et des
nlus hauts talents. Hélas! que nous sommes loin du
Parlement!

Au lendemain de la guerre. si nous voulons profiter
de la saute de progrès qui se manifestera dans tous
les pays alliés. nous aurons à réaliser l'entreprise tech-
ninue la plus vaste. la plus délicate et la plus ardue
qu'il soit possible d 'imaginer.

Il est évident. n'est-ce pas on cette oeuvre exige le
coneours des gens les nlus compétents. il tombe sous le
sens que. pour l'exécuter avec des chances de succès, il
faut faire appel à des savants éminents, à des techni-
ciens au courant les plus récentes données des scien-
ceR applinuées. à des ingénieurs qui ont exécuté de
grands travaux. à des personnalités du monde de la
nroduction. industriels. commerçants et agriculteurs,
M f nius généralement à les hommes de tous les milieux.
administratif, militaire. civil, patronal on ouvrier, qui
ont fait quelque chose et dont les états de service sont
là pour montrer aun'ils ont un talent d-'organisation.
Pour reconstituer le pays. il saute aux yeux, en un
mot. nue c'est À l'élite de ses penseurs et de ses hom-
mes d'action qu'il faut s'adresser.

Assurément. les choses devraient se passer• de cette
manière. ce n'est pas assez dire. il y va du salut du
navs qu'elles se passent de cette manière et cela, tout
le monde le sait. tout le monde s'en rend compte. mais
tout le monde sait aussi. que les choses se passeront dif-
féremment, s'il n'est rien de changé dans notre cons-
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titution. tout le monde sait que dans les conditions ac-
tuelles de notre système politique, les hommes de va-
leur qui ne sont pas députés, n'ont aucune chance d'ar-
river au gouvernement.

Le parlementarisme a complètement dévié, il suit
une pente fâcheuse, il est en train <le devenir le plus
grand péril. Dans l'intérêt du pays et de la démocra-
tie, dans son intérêt à lui-même, il est temps de l'aver-
tir et <le lui crier: holà! Les députés dlisent: "Nous
sommes les élus du peuple, nous avons droit à toutes
les places, à toutes les fonctions; l'Etat, c'est nous."
Ils font comme ils parlent: ils s'emparent de tous les
postes, ils entendent diriger les soldats, les marins, les
industriels. les quittent et se les repassent entre eux à
nieurs, les juges. les professeurs, etc.; ils assument
d'administrer les départements les plus techniques; ils
les prennent, les quittent et les repassent entre eux à
tout moment comme il leur plaît, c'est leur bien. leur
propriété. Un tel état <le choses est contraire à la rai-
son.

S'il est une vérité bien établie, c'est qu'on devient
coimpétent par la spécialisation et qu'il est impossible
d'exercer brillamment un métier sans une longue pré-
paration antérieure. "Bon à tout, propre à rien" dit le
proverbe. Il s'agit donc d'une observation ancienne.
Mais le progrès les connaissances,. leur diversité crois-
sante et la complicntion de plus en plus grande de tous
les rouages de l'activité humaine, lui donnent de nos
jours un caractère impérieux qu'elle n'avait pas autre-
fois. On ne peut plus changer de profession. on peut
même changer de moins en moins la spécialité qu'on a
dans sa.profession. sans courir le risque de s'y mon-
trer incapable. C'est l'évolution qu'on observe du
haut en bas de l'échelle sociale.

Sans doute, il y a des hommes qui dirigent les au-
tres, mais ce sont aussi des spécialistes. Ils travaillent
dans un compartiment plus grand, embrassent plu-
sieurs cases, mais chacune de ces cases leur est familiè-
re, ils l'ont étudiée, et s'ils ne la connaissent pas aussi
minutieusement que les travailleurs qui s'y cantonnent
toute leur vie sans en sortir, ils peuvent du moins la
comprendre et la suivre dans tous ses progrès.

le directeur d'une entreprise métallurgique est te-
nu d'être un ingénieur. il n'est pas moins indispensa-
ble qu'il soit un chimiste: cependant il doit être en
plus un administrateur, un commercant, il sera même
bon pour lui d'être un peu financier et économiste.

Dans le même ordre d'idées. un chef d'orchestre doit
connaître la technique de tous les instruments et pou-
voir jouer de chacun d'eux sans atteindre la virtuosité
de ses collaborateurs, mais il est nécessaire aussi qu'il
soit compositeur et possède une instruction musicale,
sans parler d'autres qualifications.

I en est de même pour tous les métiers. La culture
générale est sans valeur, si elle ne s'appuie pas sur les
cultures particulières. Croit-on qu'un Lrénéral peut
commander une armée s'il ne connaît pas la théorie de
toutes les armes, et s'il n'est pas en outre stratège et
tacticien ?

La compétence. l'expérience sont nécessaires pour
gouvetner les hommes,. mais elles ne suffisent pas. il

faut encore avoir (les idées, un caractère, une volonté,
un talent, on ne parait pas s'en douter dans les milieux
parlementaires. Il est déconcertant de voir un homme
qui n 'a ni capacités. ni virilité s'asseoir dans un fau-
teuil de ministre et prendre la direction de services
techniques intéressant tout un pays, sans en connaître
le premier mot. )es gens désignés par leurs travaux
et leurs métiers iesiteraient. Lui acceptel

1 n trait non moinis étonnant est de voir le public se
faire à cet etat de eboses et le trouver naturel. Dites à
un plombier que le premier venu veut poser un comp-
teur ou réparer une conduite à gaz, dites à un mécani-
Vien que tout passant peut démonter un moteur ou le
mettre au point. dites à un paysan que l'art de culti-
ver la terre est il la portée le tous les citadins, ces bra-
ves travailleurs vous riront au nez ou se jugeront in-
siltés, mais ils aeeeptent bien qu'on gouverne leur pays
sains avoir nontré d 'aptitude à n'importe quoil

la situation est trop grave pour laisser le public ac-
eepter plus longtemps que l'incompétence le dirige et
le mène à la ruine nationale. Il est temps que les ma-
nufacturiers, les marchands de gros et les marchands-
détaillants exigent d'entrer dans les délibérations dont
dépend la prospérité du commerce et de l'industrie na-
tionales.

La création d'une Commission du Commerce Inté-
rieur s'impose parce qu'elle réunira des hommes d'ex-
périence et dont la compétence assurera le progrès et
le développement commercial du pays.

LA FAILLITE DE L'ORDRE-EN-CONSEIL

M. Charles Laurendean. C.R., avocat de la ville de
Monitréal a exprimé l'opinion que l'Ordre-en-Conseil
du gouîveriement relatif à la hausse des prix, agit de
t,1le manié,r qu'il protège ceux qui chargent des
prix exorblitant plutôt qu'il ne les punit. M. Lau-
reandliuîî prétend que cet ordre-en-conseil annule la
section 498 dui (cole Criminel qui donne au consomma-
te-tr ordinaire le privilège de prendre action contre
les marchands haussant les prix des nécessités de la vie,
et .onp'liqume la loi. en ce sens que seul le ministre du
travail peut prendre action. Le ministre du travail,
<I'unii autr t. a prétendu récemment qu'il ne consi-
é (e pas de sien devoir de prendre une telle action,

mais queii' ses diroits. d'après cet ordre-en-conseil ne lui
,eimttetnt que d'autoriser quelqu'un d'autre à s'a-
dtresser au procureur général de la province pour fins
,ild poumrsuites.

Il est bien évident que le but du gouvernement en
passant le dit ordre-en-conseil, n'est pas atteint et que
tout devra etre rendu plus explicite. Il est nécessaire
que la responsabilité de toute action soit clairement
définie et placée carrément sur la tête des officiels res-
pnnsables. Depuis que le nouvel-ordre-en-conseil a été
mis en vigueur, il y a cinq mois, il y a eu des manipu-
lations scandaleuses de prix les nécessités de la vie, et
pas une seule action n'a été prise.

Le destructeur de mouches non vénéneux

f Sans danger, Hygiénique, Sûr

T angl efoot Attrape 50,000,000000 de mouches
chaque année
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LA VALEUR DE LA
MARCHANDS

A la convention le la succursale de Saskatchewan
de l'Association les Marchands-Détaillants, tenue la
semaine passée à MIoose-.Jaw. M. Horace Chevrier, de
Winnipeg, président du bureau fédéral de l'association
fit une causerie sur "la valeur de la coopération en-
tre marchands-détaillants."

M. Chevrier commença par définir le terme "coopé-
ration" et démontra comment il pouvait être appliqué
par les marchands dans leurs achats, leurs ventes et
leurs livraisons.- Au sujet de l'achat, il parla de l'ac-
quisition en commun les stocks de banqueroute et de
la coopération appliquée aux frets. les marchands se
joignant pour recevoir des chars complets de marchan-
dises ou pour en expédier.

Pour ce qui est de la vente, les marchands devraient
coopérer entre eux en arrangeant des ventes spéciales
de façon à ne pas se nuire mutuellement; en matière de
crédit, ils devraient s'entendre sur le montant d'es-
compte à accorder, sur le temps accordé aux clients
pour payement et la valeur du crédit des clients.

Beaucoup d'intérêt fut porté aux paroles de M. Che-
vrier concernant les livraisons, et ayant trait aux mar-
ehandises envoyées en approbation, à l'emploi des rou-
tes diverses, et à l'octroi d'uin escompte aux consomma-
teurs qui emportent eux-mêmes leurs paquets chez eux.

M. Chevrier se contenta d'indiquer les différentes
manières par lesquelles les marchands pouvaient coo-
pérer entre eux pour éviter les pertes inutiles et aider
à constituer la communauté. Pendant ce discol1rs, il fit
remarquer que souvent. spécialement aux Etats-Unis.
les marchands de ville au début se sont coupé la gorge
mutuellement. mais n'ont pas tardé à se rendre compte
que cela ne payait guère.

Le président fédéral parla ensuite de l'association
parmi les marchands et l'édification d'une communauté
oui en résultait. Au sujet des loyers. durant les temps
durs que nous venons de traverser. les marchands de
certaines villes se sont groupés et ont fait des représen-
tations collectives aux nropriétaires en vue de faire ré-
duire le prix de leurs loyers: dans certains cas même.
les marchands les lus influents firent des démarches
auprès des propriétaires pour leurs collègues moins
fortunés.

Pour le peinturnge des devantures de magasins. les
-illes. parfois. sont trop petites pour avoir un peintre A
demeure. Il faut donc faire appel à quelqu'un du de-
hors. La chose est plus aisée et moins coûteuse, si les
marchands s'entendent pour faire venir un peintre ou
un menuisier pour remettre en état leurs boutiques. Ils
peuvent également agir d'un commun accord pour fai-
re des foires et des expositions locales. pour organiser
des concours aericoles. etc. Tl y a tant et tant de moy-
ens par lesquels les marchands peuvent s'aider mutu-
ellement et coneourir à attirer les affaires dans leurs
villes. Tls devraient voir A ce que les gens de leurs
districts bénéficient de la livraison de la malle et si le
gouvernement ne veut pas assurer cette livraison. la
faire faire par leurs propres voisins et, ajoutait M.
Chevrier, lorsque la ménagère verra son propre épicier
local lui apporter le colis postal venant d'une maison
vendant par catalogne elle en sera honteuse et ne son-
gera plus ) puiser à cette source.

Les marchands-détaillants peuvent coopérer entre
eux par l'échange des marchandises. Il est impossible

ve
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OOPERATION ENTRE
)ETAILLANTS
pour un marchand de tenir on magasin tous les articles
demandés par la clientèle, aussi par un système loyal
d'échange consentant un bon escompte, les marchands
devraient se passer mutuellement les articles qui man-
quent à l'un et sont en possession du voisin.

Les commerçants peuvent s'aider également dans la
préparation de la demande <le saison. Par exemple,
l'épicier, tandis qu'il parcourt la campagne peut pren-
dre note lu fait que ses clients ont besoin de clôtures
et en aviser son voisin, le marchand de quincaillerie.

Les marchands devraient aussi s'intéresser aux ques-
tions d'ordre municipal, étudier les lois. veiller à ce
qu'il y ait dans leur localité <le bonnes routes et de
bons trottoirs, encourager l'enseignement dans les
écoles et demander l'amélioration de ces dernières. S'il
n'y a pas de banques dans leurs villes, les marchands
devraient s'unir pour en avoir une, ou au moins une
agence. De même pour une station de chemin de fer,
et s'ils en possèdent une sans commodité et délabrée,
ils devraient s'unir pour exiger quelque chose de
mieux.

M. Chevrier, après avoir passé en revue les princi-
paux aspects de la coopération entre marchands d'une
même province et <le tout le Canada par le moyen des
bureaux provinciaux et fédéral de l'Association des
Marchands-Détaillants, expliqua que ce n'est que par
ce lien et cette action commune que les marchands peu-
vent traiter efficacement des matières de taux de fret,
régler les différends entre marchands de gros et dé-
taillants. lutter contre des pratiques préjudiciables
comme les timbres de commerce. les annonces fraudu-
leuses, etc., enfin s'opposer aux projets de loi ruineux
pour le commerce et suggérés par quelques gros inté-
rêts particuliers comme dans le cas du projet Knowles.

Cette conférence de M. Chevrier fut très appréciée et
ce fut justice, car elle contient énormément de bonnes
suggestions qui peuvent faire leur chemin Ri les mar-
chands-détaillants veulent se donner la peine d'y ré-
fléchir et de les appliquer dans leurs localités respec-
tives.

UN ABUS DANS LE COMMERCE DU CHARBON

La crise du charbon qui a sévi a Montréal cet hiver.
a créé parmi les marchands-détaillants de charbon une
situation anormale du fait des abus commis par quel-
ques marchands en gros qui, sans considération des
contrats, ont frustré les petits marchands des quantités
de charbon qui devait leur revenir.

Nous avons été informé en effet. que nombre de mar-
chands-détaillants ont reçu de leurs fournisseurs des
avis que tels chars étaient partis de tels endroits avec
un chargement de charbon à leur adresse. Or ces 'chars
ne sont jamais arrivés à leur véritable destinataire. et
pour cause. Les marchands die gros qui se sont mis à
fai7re le détail, ont accaparé à leur profit les arrivages
de charbon qu'ils destinaient aux petits marchands et
ceux-ci se sont vus subtiliser à la fois leur marchan-
dise et leur clientèle. Il v a là un abus révoltant et il
ne fait auenn doute que devant pareil procédé les in-
téressés se passeront du marchand de gros et cherche-

- roui à obtenir de la sotire directe les approviiorine
ments dont ils auront besoin dans l'avenir.
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Une enquête tenue par l'Association américaine des
marchands-détaillants de quincaillerie et ferronnerie a
démontré que cinquante à soixante-quinze pour cent
des marchands-détaillants de ferronnerie ne feront guè-
re plus que d'obtenir de leur capital investi que l'in-
térêt qu'il rapporterait dans une banque d'épargne.
Cette enquête révéla aussi que les affaires de quincail-
lerie-ferronnerie au détail augmentèrent approximati-
vement le dix-huit pour cent en 1915 sur 1914, et que
l'augmentation en 1916 sur 1915 était presque aussi
importante. Cette augmentation est proportionnelle
à l'augmentation les affaires des maisons vendant par
correspondance, ce qui prouve que le commerce de
quincaillerie n'est pas trop affecté par l'extension des
maisons vendant par "malle" et dont la croissance ap-
parait formidable, parce qu'une ou deux de ces mai-
sons spécialistes du catalogue ont pris des proportions
phénoménales au cours de ces dernières années.

Une seule conclusion peut être tirée de ceci et la
chose est presque certaine, c'est que les marchands <le
quincaillerie feraient plus de profits s'ils. avaient un
meilleur contrôle de leurs affaires.

Le détaillant doit être plus qu'un tenancier de ma-
gasin s'il veut atteindre au succès, il doit être un mar-
chand véritable. Par ceci, nous voulons entendre que
le détaillant doit "connaître ses affaires", savoir non
seulement comment vendre les marchandises, mais con-
naître quelles sont les ventes quotidiennes, combien il
en coûte pour faire affaires, quel est le stock qui se
vend le mieux 'et combien de fois il se renouvelle dans
l'année, combien d'argent lui est dû par les clients.
combien il doit aux marchands de gros, combien d'ar-
gent liquide if a en mains et quels sont ses profits. En
un mot, il doit - journellement - savoir si son com-
merce est en progrès et combien, il paye.

Pour avoir cette information de jour en jour, le mar-
chand doit tenir une comptabilité appropriée. Il n'est
pas suffisant pour lui d'estimer que ses ventes lui four-
niront une certaine somme et que ses dépenses s'élève-
ront à un certain montant et qu'en conséquence, il doit
faire un total donné de profit. Le marchand devrait
tenir le chiffre de ses rentrées et de ses dépenses. En
agissant ainsi, il sera en mesure (le diriger et de con-
trôler son commerce intelligemment. Si votre comrher-
ce reste stationnaire ou si vos affaires diminuent. vous
devez chercher à en analyser la raison. Il se peut que
vos profits soient mangés par quelque cause inconnue.
Quatre-vingt-dix pour cent des faillites dans le détail
sont dlues au manque de connaissance des faits le la
part du propriétaire. Vous ne pouvez gérer votre com-
merce comme il devrait l'être. si vous ne vous tenez pas
au courant journellement de ce qui s'y passe.

Gardez-vous tin mémoire (le toute transaction de fa-
çon à savoir combien d'argent passe sur votre comp-
toir et ce qu'il devient ?

Ceci s'applique non seulement aux ventes. mais aus-
si sur achats. à l'argent payé pour le loyer, les salaires.
le fret. les assurances, les escomptes et pour toutes au-
tres attributions. Si vous oubliez de débiter un client
pour une vente. e'est comme si vous aviez jeté votre
ar'gent dans la ru-. Vous vous rappelez certainement
l'avoir vi. depuis que vous êtes dans le commerce, un

client venir vous payer une bêche ou tout autre ins-
trument dont la sortie n'avait pas été portée dans vos

livres. si ee-client n'était venu. vous auriez oublié coi-
plèteniî.uit dle faire payer cette vente. Eh bien I ne
cm)ui)tez pas trop sur l'hionnêteté de vos clients pas
plus que sur votre mémoire, car vous tie pouvez garder
dans votre tète toits les détails de vos affaires. Ainsi
donie. chaque item de dépense doit être inscrit si vous
vou lez savoir exactement quels sont vos profits nets.

Saivez-vouîs comhien de stock vous avez en mains et
quelle <pltlité s 'éoule de ce stock et savez-vous quel-
le en est la valeur "aujourd'hui"? Le capital immo-
bilisé laits le stock <ui végète sur vos ravons eût été
mieux placé dans quelque entreprise où il eût rapporté
du six pour cent et plus. Et si vois évaluez le stock
qui vous est resti' ei mains pendant un temps considé-
rable. vous verrez. tilt prix qu'ils vous coûte. que l'état
véritable de vos affaire's vous cause quelque déception.

Les mnarchands quii narcherivmdans la voie dut progrès
savent que cela paye de r-iidre les magasins attrayants,
parce que les clients dépensent leur argent dans les
magasins qu'ils aiment et y amènent leurs amis et con-
naissances. lia valeur de I'anionce, de la qualité de
la marchandise et <lu service rendu est de plus en plus
appréciée par les détaillants modernes. Ils tendent tous
il augmenter leurs affaires. Mais si vous voulez sa-
voir si l'adoption de meilleures méthodes vous apporte
réellement une augmentation de profits, vous devez te-
nir utne comptabilité quotidienne des résultats obte-
nus. L'augmentation des affaires sans l'augmentation
les profits n'est d'aucun intérêt particulier pour le dé-

taillant. De fait. cela implique une dépense supplé-
mentaire d'énergie sans un rapport en proportion.

Les chiffres exacts et conformes vous montreront
quelles méthodes sont profitables et quelles autres ne
le sont pas. Ils vous (liront si votre commerce est dé-
bile ou en pleine force. Aucun autre moyen ne saurait
vous donner l'information qui vous établira une base
pour une conduite commerciale efficace.

Il est temps de mettre un terme aux à-peu-près. La
oneurrence est trop active et les marges de profits

sont trop réduites pour permettre des pertes qui fu-
rent coutrantes dans les jours faciles.

En adoptant des méthodes qui ont prouvé conduire
ait sudc's autres établissements le détail vous ob-
tiendrez (le plus gros profits et serez apte à bâtir soli-
lement votre édifice commercial.

Le système de comptabilité commerciale simplifié
operera mathématiquement. Tl agira comme guide dans
votre négoce en portant jour par jour à votre connait
sance dles faits que vous leviez connaître. Il vous aver-
tira lorsque votre stock sera presque épuisé, vous in-
formera les ligues qui ie' sont pas profitables, vous di-

ra quelles sont les dépenses inutiles qui vous minent,
vous préviendra des comptes qui devraient être encais-
s<.s, des factures qui devraient être payées et vous in-
diquera quels sont les commis qui produisent le tra-
vail le plus profitable. Vous n'aurez plus à vous 'ex-
ténuer pendant des nuits le recherches pour découvrir
les factures oubliées ou pour calculer combien il vous
faut pour rencontrer vos dépenses.

Vous pourrez. avec ce système, vous tenir au cou-
rant de tout ce qui se passe dans votre commerce, vous
verrez par un coup d'oeil où vous en êtes exactement.

Dans le <léveloppement de ce système, les problèmes
de ebique jour qui surgissent devant le marchand-dé-
taillant ont été gardés constamment en esprit et lebut
poursuivi a été le rendre le système aussi simple que
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possible tout en foutrnmissait au détaillant tous les
points essentiels à son 'oinmmerce de toits les jours et
avec le mnuimum de travail.

L'opération det, 'e systém<e exigera très peu dc votre
temps, <le sorte quîe volus pourrez dévouer vos énergies
à faire <de vos lients des amis. et à trouver des idées
poir augmnente'r vos affaires.

Ait cours d'ime série d'articles, nous expliqueronq ce
système, en détail. De bonnes suggestions vous seront
fouirni's sur la façon de faire le ommerce de détail et
vs données ne manqueront pas de vous être très uti-
les. Cela vous profitera beaucoup <le suivre avec at-
tention cette série d'articles et quand ils autront été
tous publiés. relisez-les. Vous en tirerez encore plus
d'enseignements la seconde fois. S'il y a quielqu¢is
points qui vous semblent demander umie explication. no-
tre bureau de rédaction sera toujours à votre entière
disposition.

EN QUOI CONSISTE LE SYSTEME

I.-La comptabilité commerciale, par laquelle vous
totalisez vos transactions journalières. Quelques en-
trées seulement, par jour, sont nécessaires et cepen-
dant. cette comptabilité commerciale sera en tous temps
le miroir de votre commerce. Elle vous montrera cha-
que jour et n'importe quel jour. votre situation finan-
eière exacte, et étant basée sur la partie double, vous
vous assurerez que vos chiffres sont corrects et que vos
livres balancent.

- 2.-La comptabilité analytique des ventes, Par la-
quelle vous obtenez journellement le tableau détaillé
de vos ventes par commis et par départements. Par
cette information. vous pouvez connaître la valeur de
chacun de vos commis et savoir quel prix vous pouvez
payer chacun d'eux. et cela vous permet en outre de
stimuler une rivalité amicale entre eux.

Par ce système vous serez à même de surveiller vos
ventes par jours, par mois et par années et d'établir
(les combaraisons qui vous indiqueront la ligne à suivre
dans l'avenir.

3. -La comptabilité des achats, par laquelle vous en-
trez tous vos achats. classifiés par départements, avec
le montant les achats et la date à laquelle vous devez
les paver de façon à pouvoir profiter de l'escompte.
Cette partie tenue en connexion avec la comptabilité
analytique des ventes vous permettra de dire exacte-
ment quelle est la condition véritable (le votre stock en
n'importe quel temps.

4.- -L'inventaire mensuel et le résumé des opérations
commerciales, qui vous aideront à faire un état les
gains et des dépenses en comparaison avec les autres
mois. Ceci vous fournit sous une' forme concrète un
tableau <le vos opérations du mois et de la situation
de vos affaires jusqu'à date. A l'envers, une disposi-
tion est réservée pour un inventaire mensuel par dé-
partement et pour un résumé de vos ventes, de vos
achats. de vos dépenses et de vos profits. Ces tableaux
de vos affaires sont <le forme maniable, die manière à
ce qu'il vous soit facile, plus tard, d'y référer. Avec
ces documents. il vous sera facile de montrer 'à votre
banquier ou à votre fournisseur que votre commerce
est prospère et solide et que votre crédit est bon.

Avec ces quatre outils très simples pour une compta-
bilité complète, vous avez devant vous les enractéristi-
ques principales de votre commerce de telle manière
que vous pouvez savoir ce que vous avez à faire com-

me opérations commerciales, quel stock vous devez
pousser, quels articles vous devez acheter, quelles dé-
penses sont trop lourdes et doivent être réduites, ou
dans quelle direction vous devez vous efforcer. vous
devez dépenser un peu plus pour arriver à faire de plus
grosses affaires et plus de profits.

La pensée dirigeante dans la division le ce système
est plutôt d'en faire un guide pour une tenue plus ef-
ficace et plus profitable du magasin de détail. que de
fournir une manière de comptabilité. Tous les détails
nécessaires sont utilisés d'une façon si simple que vous
savez chaque matin où vous en êtes.

Nul marchand ne peut conduire ses affaires profita-
lenent sans avoir ces caractéristiques indispensables

constamment devant lui.
Dès la semaine prochaine, nous commencerons l'ex-

posé <le ce système, et nous sommes persuadés qu'en ce
faisant. nous aurons rendu un grand service au com-
merce de quincaillerie en particulier, et à tout commer-
el e détail en général.

BONNE ASSEMBLEE DES MARMHANDS-DETAIL-
LANTS DE FORT WILIAM

A un récent dîner organisé par les membres de l'As-
sociation des Marchands-Détaillants de Fort William,
à l'hôtel Victoria, une nombreuse assistance s'était ren-
due et la soirée se passa à la satisfaction générale. Le
fauteuil présidentiel était occupé par le président de
l'association locale. M. R.-E. Walker. Les orateurs fu-
rent MM. l'échevin G.-R. Duncan et W.-A. Dnwler,
('.R.. président du Board of Trade.

M. l'échevin Duncan parla <le la co-assurance. Tl
mit en) regarde les avantages et les désavantages de ce
systèe d'assurance comparé à l'assurAnce contre l'in-
eend'u<ie ordinaire.

M%. G.-R. Dunîcan soutient qu 'avec lé, peu le pos-
sibilités qu'avait l'épicier d 'avoir un inventaire -d 'un
jour sur l'autre, l'assurance-feu ordinaire était une po-
li'e beaucoup plus sûre à prendre que la co-assurance,
malgré les taux un peu plus bas (le cette dernière. Pour
faire du système de co-assurance un système qui pro-
tègerait la valeur exacte au comptant des mairchandi-
ses au moment de l'incendie. il serait nécessaire pour
l'épicier de créer quelque système pour qu'il puisse
avoir tous les jours un inventaire de son stock. Si la
ehose pouvait être faite, ce système pourrait être ap-
niiqué à l'avantage du marchand, mais à moins de ce-
la. le marcland a plus (le sécurité avec la police le feu
ordinaire.

M Dowler. (lants sa ciiuserie. fit uie saisissante com-
r;raison (les méthodes <le détail d'il y a un demi siè-
ele et <le celles en vogue au.jourd'hui. L'ère des longs
crédits et des méthodes vieillottes comparée à la con-
currence fiévreuse, à l'efficacité et ait service publie
dl'aujourd'hui. Tl considéra rapidement les méthodes
employées par les magasins à départements et souligna
que, dans ces méthodes. le détaillant peut souvent
trouver les suggestions très sérieuses. Il fit. en con-
vlusion. une description très imnressionnante du grand

-'istrict qui était à leurs nortes et de l'opportunité pres-
cne sans limite qu'il offre aux marehands-détaillants.

Un vote <le remerciements fut proposé par E.-R. Ga-
rins et Chs. Sills.

La réunion d'affaires qui suivit la session sociale ne
s;'occupa que des affaires d routine. Le dîner fut fort
goûté et apprécié par tous les assistants.
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SOINS A PRENDRE POUR CONSERVER LES PRODUITS
ALIMENTAIRES PERISSABLES

Les oérm6s

Il y a beaucoup de méprise en ce ti tîi necrne les
qualités de conservation (le la farine et (les céréales. Il
îî 'est pas juste de suppîoser <tue ces piroduits étaient die
qualité inférieure ou contaminés lorsqîu'ils furent iii
enl paquets, car après une périodce lit- quîelqueîs semuaines,
des plaques, (les vers ou (les charanîçons se formuent a
1 *intérieur. Ceux qui ont pris lat peine' <Ictudier e
sujet au point de vute (le lat scie'nce (le la vie (les inisec-
tes et bactéries, savenît quî'une- multitude d'insectes tout
pe-tits, la plupart invisibles à I oeil nui. déeposent leur's
oeufs dans les grains pendant leur vr'<issance sur la
tige.

Malheureusemnt, nos pirocédlés ac'tuels lie broyage
et de manuifacture ne détruisent 1H5('i iis'nn ces
oeufs ou bactéries à moins qlue le- produit ne soit cuit
ou stérilisé. Les progrès actuels ll(' lat science' ne nous
permettent p)ratiqluement pas de stériliser la farine ou
les céréales. Il eii résulte dont' (lue sous certaines con.
<itions atmosphériques et sous certaines températures,
ces oeufs ont bactéries, qui se rencontrent dans toutes
les céréales, comnîeceront à se développer et après un
certain temps produiront des larves. dles toiles out des
moulures. Ceci d'ailleurs existe, que les produits
soient ou non en paquets scellés, mais le danger est
beaucoup plus grand avec (les marchandises en vrac,
parce que ces dernières sont pîus, su.secptibles d'être
affectées par les conditions atmosphériques et sont sui-
jettes à la contamination extérieure. C 'est làt un ris-
que inhérent au commerce (les céréales, et tant que des
méthodes pratiques de stérilisation ne seront pas in-
ventées, on ne saurait l'éviter.

Néanmoins, ce risque petit être grandemenit réduit.
et les qualités de conservation (les céréales peuvent
être augmentées très sensiblement eit observant soi-
glieusement les su ggestitons Si1vait t's

Cessez autant que possible les venîtes (le c oélsîn
vrac. Le petit paquet et 1<' cartuuu sont plus sanitaires.
conviennent mieux at ('onsomniiteur et sont ordi nair'e-
ment plus profitables pour un long transport. Il est
extrêmement difficile (le pr'otéger' les ert-alî's vit vrai-
de la contamination extérieure et deîs petits iuisertes
qui en font leur propre no)urritiure. Partout où les lin-
sectes ont accès aux <'éréales. ils vYlos'i lv'îrs oeutfs
et les larves ne tarderont pas à se développer. rendant
les produits impropres à la ventte. S'il vous est indis-
pensable de tenir quelques icéréales en vrae. vous devrî'z
prendre grand soin à ce que les coffres out les huches
qui les contiennent soienit mti'fa it 'iiituît joinits et (ui1'ils
soient continuellement bienî î'eî'oivrts. La larve
pénétrera par la plus petite ouverture qui puiss exis-
ter à la base du cof fre.

Ces coffres ou huches devr'ont êtu'e entièrement net-
toyés au moins une fois par oinizaiîît séia4mei
dans les temps chauds. Si de pe'tites quantités <le v'ieil-
le farine sont laissées dans les coinis ou (laits lî's fentes.
le produit frais entonné dans ees récipients se eonta-
minera presque sûrement en peu <le temps. lie déve-
loppement possible des vers et des larves dans ces pro-
duits peut être évité d'une façon très ëfficae<' rit se-
couant les paquets out récipients tous les deux ou trois
jours.

Il est beaucoup plus aisé de protéger les cé-réales qui
sont empaquetées de la contamination extérieure. Il

il-% V ltMeil ps tit- pertes' suri v'<' pr'oduiits etnu'<lop-
jtt'. s tit- lit sorte silloni en temîips tle chaleur. P>endanît
i -ibi,îttit eiauîdie. oiti devriait apîporte<r beauîcoupî (le soinîs
à teir les tl atiîî'hîs pîropîres. Ev'itez que la poussière
ci auîtrie.sits1,111 iî'illivîît sî'uiîli'suri ces paquets
<ou à l'e'lt oui'. Il est boit lit- dépolarter assez souvent les

It lit-iluls eo% île îît' planc'hes sut' lesquelles ils
î'tienvt. Il faut se'coiuer chlaqîue paquet eii le repla.
çîîuît suri Il, rt* ouil

Pendiî an it-N lem iîps cianîds. il î'st pî'éféi'able <le ne tias
arîliveu plus lit- <-*,-réle-s queî vous nî'eni avez besoini pour
<î'uîx semiaîines out un mois aut maximnumi.

îîsuevous rentrez (le la niouvelle înaî'î'handise.
plat'ez l' ancienne devanît la nouvelle, lit- façoni à ce <tue
l 'anciennîe soit venidue d 'abordl.

Toutes l<'s céréales devraienut être conser'vées <haits un
endrlîoit aîîsi fr'oidl et sev' que possible. lint 1'ipéruîttii-
'e Il' lat sailî' dlans lsqîllelles",wiit emnliagalsiiî"î's

ne devrait pas dlépasser 60 oit 65 degrés Fahre'nhîleit.
N'î'iniîa gasi nez jamliais tles véréalî's dlans un sus bis.
sentenit htuide. près dI< poêles, près le tuyaux ile, vii -
Iîî'îîî' ou1 prua'lî titi polafonduî. Veille'z à e que l'air titi lit
possibilitél dle circuler autour <les paquets sur liti pluîii.
vite.

Si le înarehanîl-<étaillaiit prend soin d'observer ces
queiîlques suiggesti<)iis, il sera largement payé <le sa pei-
ne. Les céréales coniîtentant des larves sont impropres
à la vente et seront rondamîtées par les; inspecteurs (le
1 'alimentation. Lev manque le soin pour éviter <les

t luuî i iag i viii il' st<t<'k <liréîl' serait ex trênmement
dlésastreux pour votre commerce.

L'ASSOCIATION DES MAROHIANDS-DETAIL.
LANTS DU CANADA, 11<0., DEMANDE A

SES MEMBRES DANS TOUT LE CA-
NADA DE L'INFORMER

I >î toits les colporteurs oit marehîaîds ambuhîilants qii
optèr'ent <lans v-otre régioni en contravention de la loi.

l)e toute minotier fiaisse oi frauduleuse portée à
%litre connaissance.

De tout dé'biteur qui a quitté votre ville en (levant
dle I 'argent'aîîx marchands, et l'kndroit où il s'est ins-
tallé.

D)e tout système (le timbres de commerce ou coupons
que11 vouts avez été sollicités d'adopter.

De tout marchand del gros vendant à vos clients.
De toute poursuite intenttée pour omission du timbre

<le Lnîerre sur les articles vendus.
De toute vriîtî' i l'encan trompeuse ou bon marché n

'1'touites .,-vntes de bijouîx faites (laits votre localité.
De tote agencc <le collection solli<'itant la collection

1!q tVOs eoîulijt<'s.
1>1' t'oute' vi î'claire o<ut touts ciîtalogîies offrant des

iii ra tiis' au] publie il '.îune 111111nièi'ue trompeuse.
De toutes iné'tho<les a<lo;îtées parî les maisons vendant

par' la malle' pour s'assure -r (les privilèges spéciaux de
lit ''ar dl<es maîtres (le Poste locaux.

De toute, municipalité concurrençanît au moyen de
mai'ehés (le détail, les marchands payant des taxes.

Si %v'ttre siicursaît' locale anou désire avoir un règle-
ment <le fermeture de bonne heure.

S i votre sueccursale locale est en faveur du système
dî'tit soir d'économie de lumière.
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REMARQUES
UNE MENACE POUR LE CANADA

léemment le ministre des finances Sir Thomas Whi-
te a proposé au parlement un amendement au sujet des
taxes. Il ne fait aucun doute que le ministre des fi-
nances, enhardi par ses précédents succès, ait voulu im-
poser au monde des affaires un projet de taxation si
radical, qu'on est forcé d'admettre que ce nouveau
coup était comploté depuis longtemps.

Il ne s'agit pas ici de politique mais d'une question
purement économique. Le gouvernement sait parfai-
teient que les commerçants du Canada n'ont pas es-
sayé d'écha.pper à leur part de responsabilité; il sait
que le Canada industriel reconnaît la nécessité de ]'aug-
mnentation du revenu, mais est-ce une raison pour acca-
bler d'impôts une seule classe de notre population? Sir
Thomas White s'est efforcé de justifier ce nouveau
projet le taxation en <lisant que le Canada a besoin
d'argent pour terminer la guerre; ce sont là des mots
de politique. Tout le monde sait que nous avons be-
soin d'argent et nul ne s'y objecte.

L'opposition vient <le ce que ce plan de taxation ten-
te d'obtenir de l'argent d'une petite section du public
alors qu'il devrait faire appel à la population tout en-
tière sur une base de prorata de participation.

Sir Thomas ne pense pas que son projet de taxation
affectera la capacité productive du Canada. Il est
d'ailleurs le seul à avoir cette opinion en dépit du fait
que les entreprises progressives en faveur de maisons
industrielles canadiennes et américaines se sont déjà
arrêtées à un degré alarmant. Le ministre des finan-
ces a pris le Canada à la gorge et il veut non seulement
étreindre le Canada industriel jusqu'à épuisement,
mais il verra que ses recettes de taxation seront moin-
dres que celles de l'an dernier. Il verra aussi les im-
portations du pays encore en excès sur les exportations
et le pouvoir acheteur général pour les produits inté-
rieurs aussi bien que les emprunts de guerre réduits
très sensiblement. Le "Financial Times" émettant cet-
te opinion disait: "La perspective d'une réduction con-
sidérable dans les affaires du pays n'est pas due à ce
que nos gros industriels. dans un esprit de représailles
réduiront délibérément leur production mais parce que
la force des circonstances les y obligera.

"L'impulsion qui a animé les grandes activités indus-
trielles les deux dernières années s'envolera et avec
quel résultat I Une énergie productive très réduite
qui réduira sensiblement toute la puissance d'achat du
pays. Une production réduite implique des exporta-
tions réduites et naturellement une dininution de l'ar-
gent étranger. C'est à cela que la taxe de 50 et 75%
des profits conduira le pays."

Le Canada se trouve en face de formidables charges
fixes et a de lourdes obligations courantes pour dépen-
ses directes de guerre, aussi est-il impérieux qu'aucu-
ne restriction telle que la taxe de 50 et 75% des profits
ne soit placée sur notre capacité productive. Le 25%-
primitif. après l'allocation de 71t est juste dans les li-
mites de la raison. Tout pourcentage plus élevé de
profits sera une grave menace pour notre avenir com-
mercial.

Si le 2517, n'est pas suffisant pour les besoins du re-
venu, qu'on fasse une taxe intérieure sélective. Ce se-
rai la plus royale et certainement la plus sûre méthode
le taxation.
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VRIERS

La guerre a <hangé la face de bien des choses dans
notre pays. et n'aura pas seulement pour conséquence
de nous avoir coûté beaucoup. L'expérience par la-
quelle nous passons, marque le commencement de beau-
coup de changements dans la vie économique et socia-
le de la nation; les événements que nous traversons
renverseront des tas de préjugés, déroutant la routine
du gouvernement et des affaires et établissant de nou-
velles relations entre tous les échelons de la vie natio-
nale. Ces changements ne se font pas sans effort et
sans travail, car les forces réactionnaires craignent le
moment où la pression du danger extérieur sera écar-
tée. C'est done en ce moment vital que le publie de-
vrait se rendre compte de la signification des change-
ments préliminaires qui s'effectuent sous ses yeux et
qu'il devrait se préparer à la lutte qu'il faudra soute-
nir pour maintenir les positions gagnées aujourd'hui
temporairement, considérées comme des mesures indis-
pensables de guerre.

Nos voisins des Etats-Unis ont eu récemment des ma-
nifestations très significatives et dont les résultats se
traduiront par le rapprochement entre le capital et
l'ouvrier. La récente conférence terme au bureau
principale (le la fédération américaine du travail à
Washington et à laquelle les organisateurs du travail
et les têtes capitalistes assistaient démontra que les
promesses de coopération qui furent échangées de-
vraient marquer une époque dans l'histoire économi-
que de ce continent. Car il ne devrait pas y avoir de
raison pour que ce qui s'est produit sous l'impulsion
présente de patriotisme ne devienne la politique fixe
le la nation en établissant les relations (les employ-

eurs et des employés.
L'égoïsme et l'ignorance ne sont pas bannis par édit.

même des Gompers et des Rockfeller. Mais quand les
forces que représentent ces deux hommes respective-
ment seront placées face à face et se verront en mesu-
re <le se rendre compte que leurs divergences sont pres-
que invariablement capables d'entente amicale sur une
base de comparaison mutuelle. <le concessions et de con-
fiance, un grand pas vers la paix industrielle aura été
fait.

CONTRE LA FAUSSE ECONOE

Il est les gens qui se croient obligés de paraître en
publie atteints de l'hystérie de l'économie. Il faut
qu'ils clament à tout venant que l'avenir est incertain
et que les temps présents doivent être consacrés à la
plus stricte économie. Ils s'ingénient à découvrir mil-
le et un moyens tous plus ou moins baroques les uns
que les autres, de faire des économies de bout le chan-
delle. Sans doute les arguments de ces gens ne tien-
nent pas debout. la plupart du temps, et ne sauraient
apporter à ceux qui les écoutent des résultats intéres-
sants, mais ni'empêche que par la diffusion <le leurs pa-
roles en l'air, ces prêcheurs d'économie sont des des-
tructeurs de commerce et de vie économique dans une
iavs. La logique est là pour le prouver. Si sous le pré-
texte que le Canada est en guerre les gens ne vivent
nas aussi près que possible leur vie ordinaire, achetant
les artiles nécssaires aussi libéralement qu'ilsle peu-
vent, s'offrant aussi indulgemment que permis. le con-
fort et même le luxe, les affaires s'affaisseront complè-
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tement, les marchands failliront. la confiance du pu-
blie'déclinera et nous aurons devant nous la plupart
des caractéristiques d'un pays économiquement désé-
juilibré. Déjà ces perturbateurs du commerce ont fait
leur trace malsaine et nous voyons souvent les fem-
maes riches entrer dans un de nos magasins et comman-
dter seulement 1-3 de ce qu'elles avaient l'habitude d'a-
elheter comme robes et articles de toilette et s'en excu-
ser auprès du commis sous prétexte d'économie. Il
n'eu faut pas plus pour que le commis comprenne que
dans de telles conditions, il sera bientôt mis à la porte
et que plus les affaires déclineront, moins le gouver-
nement obtiendra de taxes et plus il aura de mal à faire
ses emprunts. Nous pensons que le temps que nous
traversons est loin d'être un temps de crise et de ter-
reur, notre industrie et notre commerce sont en pleine
prospérité, pourquoi vouloir les tuer par une économie
exagérée? Il semble que patriotiquement parlant, le
vrai mot d'ordre ne devrait pas être: Economie à ou-
trance, mais plutôt: dépense comme en temps normal.

LE BRESIL EN VOIE DE DEVENIR UN DEPOT
ALIMENTAIRE POUR LES ALLIES

Le .publie canadien ne sera sans doute pas surpris
d'apprendre prochainement que les gros financiers et
les officiers gouvernementaux du Brésil coopérent avec
le gouvernement des Etats-Unis en vue d'utiliser le
Brésil comme base agricole pour la production des ap-
provisionhements nécessités par les armées européen-
tes.

Il y a dte bonnes raisons pour lesquelles le Brésil de-
vrait être considéré comme in précieux auxiliaire ali-
mentaire pour les pays du.monde engagés dans le con-
flit européen. C'est un pays où l'agriculture se conti-
nue d'un bout de l'année à l'autre. La terre cultivable
"st d'une superficie considérable et constitue en gran-
de partie duI sol vierge et demandant par conséquent
très peu d'engrais. La Côte Est <lu Brésil est considé-
rablement plus proche de la zone combative d'Europe
que le rivage du Nord; cela prend à un vapeur deux
jours dte moins pour atteindre le sud <le l'Europe de la
ville de Permanbueo qu'un bateau partant de là pour
New York. Il pourrait y avoir une coopération entre
les républiques brésilienne et américaine à ce propos,
le Brésil fournissant la terre et la main-d'oeuvre, tan-
dis que les Etats-Unis fourniraient les instruments agri-
coles, les semences et le transport. En d'autres ter-
mes, l'Amérique financerait l'entreprise et fournirait
le talent exécutif nécessaire pour la direction des opé-
rations et la distribution des récoltes.

UN CONTROLEUR DE L'AL MENTATION

M. W.-E. Rundle, membre du comité des ressources
de l'Ontario est d'avis que la situation critique des pro-
duits alimentaires fait appel à la nomination par le
Canada d'un contrôleur de l'alimentation.

M. Rundle appuyait son avis sur le rapport du plus
grand institut agricole du monde, celui de Rome, mon-
trant un déficit de 150,000,000 de boisseaux de graines
alimentaires, au-dessous du montant nécessaire pour
nourrir le monde jusqu'en août prochain, et soulignait
que le devoir du Canada, en face de cette situation
grave était d'appointer un contrôleur de l'alimenta-
tion pour faire une étude approfondie du problème, en
vue de stimuler la production et de réglementer la dis-
tribution.
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L'EFFICACITE

Par M. R.-J. Daly, gérant-général de la "National
Cash Register Co. of Canada, Limited."

Il y a quelques ainées on n'entendait prononcer que
ile temps vi temps le mot efficacité dont la définition,
selon le dictionnaire est "le pouvoir de produire le ré-
sultat que l'on se propose.' Mais aujourd'hui c'est un
mot magique qui signifie le pouvoir des grandes na-
tions, la forve intellectuelle, l'énergie et les ressources
de millions de gens. C'est à l'efficacité que le monde
doit son progrès et nous devons à ce même pouvoir
toiut es les miierveilles du XXe siècle.

t'n mauvais usage en fut fait en 1914, et la grande
guerre commença, iais elle y mettra également fin et
eie re'onstruirta même les régions dévastées par la
guerre.

C'est lia grande dynamo de i'humanité, le propulseur
de la réussitie et tlu progrès, la destructrice de l'incom-

étn'lice et 'éd ificatriee du mieux.
En un mot, cette indispensable efficacité ne signi-

fie-t-elle pas simplement l'action <le s'efforcer d'aceom-
plir liuine ti-he de la meilleure manière possibleI

Quelle que soit notre vocation: que nous soyons sol-
dat. marin. cultivateur. ouvrier de manufacture ou
miiriiaid I t'rrassier ou éducateur, quels que soient no-
tre travail et notre responsabilité, nous devons, pour
étre effieaie. faire tout ce que nous pouvons pour être
le meille'ur dans notre genre.

L,'homme ordinaire ne réussit pas parce qu'il fait les
eh oses dle façon ordinaire. Il suit la routine, le sen-
ti<r battu qui ne s'améliore pas.

L'homme qui réussit est eclui qui s'efforce (le faire
mieux, qui fait des choses sortant de l'ordinaire et qui,
nie. n't pas satisfait de ce qu'il a fait de mieux.

A l'époque où nous vivons nous n'avons pas le droit
de faire et que nous voulons, attendu que la nation, nos
compatriotes. toute l'humanité demandent que nous
fassions nos plus grands efforts, (lue nous soyons assez
clairvoyiants pour reconnaitre les méthodes supérieures
aux nôtres et assez intelligents pour les adopter.

J'allais ajouter qu'à l'époque actuelle nous devons
tous travailler, mais. après tout, la vie n'est-elle pas
uine chiie sans fin de travaux d'un genre ou d'un au-
tre? Mais il Y a deux espèces de travail: l'une est une
corvée et l'autre un plaisir quand on l'accomplit effi-
eacement. Cette dernière devient alors une chose in-
dispensable et aimable.

Quelle merveilleuse nation ne formerions-nous pas si
tous les nommes qui composent celle-ci se décidaient à
travailler de leur mieux, chacun dans son genrel Ils
ne s'y décident pas tous, malheureusement; mais tout
homme qui a fait son chemin lui-même, tout homme
qui a réussi doit avoir possédé cet esprit, cette determi-
nation d'être efficace et d'être aussi bon ou meilleur
que n'importe qui dans sa classe. Ajoutons que dans
la lutte pour l'efficacité on rencontre bientôt le succès
et que l'on finit par travailler pour l'amour du tra-
vail.

ENREGISTREMENT DE COMPAGNIE

MM. Joseph Dussault & Cie, marchands généraux,
avant leur principale place d'affaires dans la Cité de
Thetford Mines. Comté de Mégantie, feront désormais
affaires dans la cité de Québec, sous le nom de "La
Parfumerie Parisienne Enregistrée, Québec."
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AU FIL DE L'HEURE

Li'optimisme est la note dominante dles rapports des
conilitions commerciales de toutes les parties lu Domi-
ulion et avec lin temps un peu plus favorable, on peut
s'attendre à une active distribution dles marchandises
de printemps. Les lignes d'épicerie jouissent d'une
activité modérée avec tous les prix maintenant fermes.
A M<onréal, on signale (le bonnes affaires tant dans le
gros que dans le détail et l'ouverture le la navigation
aide beaucoup à cette activité renouvelée, car c'est le
signal <le départ des marchandises qui sont restées ae-
vinmu lées pendant longtemps.

1)ans l'Ontario, les rapports indiquent que lestra-
vau x de la ferme battent leur plein et que les prix des

produits se maintiennent bien. Des rapports également
satisfaisants arrivent de l'Ouest laissant entrevoir une
auigmentation générale des affaires dans le conuî neree
'aliadienî.

14e conseil le ville de Windsor, Ont., a appointé un
représentant pour faire application à la Législature
pour un acte autorisant les villes à passer les lois sans
i'assentiment (les électeurs pour emprunter les sommes

nécessaires pour la manufacture ou l'achat d'approvi-
sionnements de produits alimentaires et <le combustible
et la vente de ces articles aux résidents de leur munici-

palité et l'entretien (le magasins ou endroits pour ces

ventes, pourvu que la loi soit passée par un vote des

deux tiers de tous les membres du Conseil.

Si cette résolution passe, elle causera un gros préjudi-
ce aux marchands, car les produits seront vendus pres-
que au prix coûtant. Comme on voit que les gouver-

nants ont tôt fait de sacrifier les profits des autres,
mais pas les leurs.

A Montréal, comme dans beaucoup d'autres places,

le pain a encore augmenté (le prix récemment, de sorte

qu'il a atteint à présent djeux fois son prix d'avant la

guerre. Nous sommes en guerre, les temps sont diffi-

Piles et les produits alimentaires sont rares; nous som-

mes tous prêts à admettre ces faits, mais nous ne som-

mes prêts à supporter ces augmentations le prix que

là où ils sont prouvés être nécessaires. Or, il n'y a pas

eu encore de preuve produite pour démontrer la néces-

sité le ces augmentations persistantes. Le petit bou-

langer qui achète au jour le jour sa farine peut se trou-

ver dans l'obligation le décréter des augmentations.

mais la plupart de nos boulangers le ville se servent

encore pour leurs fournées de farine achetée il y a des

mois, alors que les prix absurdes pratiqués à présent

pour cette commodité n'étaient qu'à l'état <le rêve ir

réalisable. ils gagnent le l'argent, mais les prix mon-

tent toujours. Sont-ils tout à fait à blâmer? Personne

n. peut, après les expériences récentes, prophétiser à

quels prix élevés les nécessités peuvent monter et cia-

eun essaye de se protéger contre la possibilité de jours

plus mauvais. Si ces jours noirs arrivent, les boulan-

gers n'en souffriront pas beaucoup, et s'ils ne vien-

tient pas, ils auront réalisé un dividende substantiel.

Pendant ce temps, le pauvre est obligé (le souffrir

dans une proportion complètement en dehors des be-

soins du temps. Les temps sont sérieux, cela nous le

savons. Ils ne sont cependant pas plus sérieux ici

qu'en Angleterre, et il n'y a pas de justification pour

que le pain, dans un pays gros producteur le blé soit

d'un prix plus élevé que dans les pays qui sont à pré-

sent à portée les canons ennemis.

Que répondre à cela 1 Simplement que le blé ne de-
vrait pas être le levier de la hausse du pain. C'est.au
gouvernement à décider de la valeur du blé et à en fix-
er le prix. C'est à lui de veiller à ce que des gens ne
jouent pas malhonnitement avec la nourriture du
pauvre.

LA QUESTION DU HOMARD

L'attention toute particulière dues imaiinfacturiers <le
conserves dii Nouveau-Brunswick s'est portée sur la
question de savoir comiment disposer <lu surplus (le ho-
imard ci conserve survenu du fait de l'embargo an-
glais, car il apparaît qlue les marchés <l-s Etats-Unis
n'en absorberont pas beaucoup plus et que les marchés
,lomtiques n li-:itlroit qu'une pactie lcs quantités

pplémentaires disponibles.
l'es circonstances ont rendu nédu eair' la découverte

dle nouveaux marchés et-on espère que la solution sera
trouvé(' dans des envois directs de consignation pré-
védeminent expédiés via Angleterre. La part prise par
l'Angleterre dans la distribution des homards cana-
diens est mise en évidence par le fait qu'en 1914. pas
moins de $180.000 de homards canadiens étaient en-
voyés en Aimérique du Sud, mais presque entièrement
via Angleterre. Les envois en Afrique du Sud et en
Australie passaient par la même voie. On suggère que
ces envois soient faits directement pourvu que les ven-
tes et les transactions soient faites par Londres, com-
me d'habitude.

PREVISIONS DU MARCHE

Amandes.-De récents rapports de Sicile indiquent
'1u 'il y a un gros déficit dlans la récolte d'amandes de
ve pays. On estime qlue la récolte n'est que d'un tiers
le celle <le 1916. Des affaires sont déjà faites pour li-

%-raison en octobre et à les prix très élevés.
Riz.-La récolte dii riz japonais s'élève, suivant rap-

ports officiels à 298,466,706 boisseaux. C'est une aug-
mentation le 72,169,156 boisseaux sur la récolte de l'an
passé.

Oignons des Bermudes.-L'aeréage sous culture. cet-
te année. est moindre que celui <le l'an dernier, et les
erispectiives ne sont guère brillantes du fait du temps

'essivemnt chaud. Oi estime que le total de la ré-
.lte s'élèvera à 135.000 claies.
Olives.-On fait rapport des régions d'olives de Ca-

lifornie. que la récolte d'olives n'a pas été endommagée
par les gelées dii mois dernier et que les indications pré-
si ites laissent ent revoir une récolte très satisfaisante.

Choux.-La superficie plantée dans les Etats du Sud
est presque le double (le celle l'an dernier. Quelques
domumages ont été causés à cette culture par les gelées
<le janvier et de février. On estime en conséquence
que la récolte en a été réduite de 50 pour cent, ce lui la
pi'te à peu près au même total que celui de l'an passé.

Cantaloups.-Douze mille sept cents acres de terre
ont été plantés de cantaloups cette année dans l'Impe-
rial Valley, Californie. On estime que la superficie
plantée en antaloups est le 4,000 acres de plus cette
année qu'en 1916.

Oignons égyptiens. - Les rapports consulaires des
Etats-Unis. de date récente. nous informent que la su-
perficie cultivée en oignons est considérablement plus
petite que celle des années précédentes et que la récol-
te, en général. ne se fait pas dans des conditions bien
satisfaisantes.
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UN BEAU GESTE DES MARCHÂNDS-DETAI:L-
LANTS

Les marchands-détaillants de Port Arthur et Fort
Williatn ont fait appel à toits les membres (le l'associa-
tioni dans le but de s'assurer le matériel pour recons-
trîîire la maisoni <le Mmne Richard 1lîîît, près (le Kaka-
lie Falls, brùlée ce printemps tandiis que le mari était ait
front. Les <deux aissociationls euroiit tôt fait de réelîpé-
rer cet te sommiie et <le l 'offrir génîéreuisemnent à 'it-
r<'ssée -

LES EPICIERS VEULENT PLUS DE PROFIT POUR
VENDRE LE PAIN

A une récente réunlion tle la section le-, é'<ioiers de<
Toronto de l 'Association (les Mî'iais 1éiallalitl
quiestioni <le l 'auîgmientation du1 pain fuît ,,oi tïl il 'ilt -
tvnitoi les memcibres par une po-t.itit (lo-< lit plupari t des

, 'iciers de ville, établissant que lu! ini-te dle profit
pour la vente du pain n'était pas suffisamnte et enga-
geant les épiciers à refuser (le vendre-f le painu a moins
queî< le prix (le vente ne soit plus ;atisfaisaiit. Il fuît
explliqlué que bien que le montant qui liii était -i11<îié
par pain pour la vente était demeuî'é le méýni', le prix
avait doublé et qu'en conséquence le'ur J)orcentage dle
profit n 'était que <le la moitié (le ce qu'il était précé-
demment. MM. F.-('. Higguns et Neil ('armiehiaei ful-
r'ut chargés dle faire observer ce point de vue aux bout-
langers et <'essayer d'en arriver à un<e entente.

UN LIVRE INDISPENSABLE

Pour touts ceux qui voyagent emi automobile. le nou-
veau guidle avant pour sous-titre «Comment voyager
dans les bons chemins' de la province de Québec " est
<'ertainement une brochure que nous pourrions qutali-
fier dlin(dispensable. Elle contient les renseignements
les plus complets sur les directions à prendre pour par-
<'ourir les pluis belles routes de la province et pérmettre
aux fervents du volant d'aller sans encombre dlans les
principales plàces de la province.

Cette brochure précieuse est en vente dlans les prin-
cipaux hôtels, garages, dépôts (le journaux, librairies,
etc. et<'. le Montréal. Québec, Trois-Rivères et Sher-
b)rook" <'t ai dlépôt généïlral de< la C'ie <l'Imprimerie Com-
inpeiale. (-asiter postal 65. Saint-Roch. Québec.

LE PARC ALGONQUIN

Le moyen d'obtenir la santé et le bonheur

Il n'y a pas <le meilleur endroit pour passer ses va.
<'anees que le Parc Algonquin. situé à environ deux
cents milles au nordl de Toronto. C'est un territoire de
près de deux millions d'acres. semé de beaux lacs et
coupé le cours d'eau. Aucune réserve du Canada ne
peuit lui être comparée pour la richesse les attractions
qu'il offre aux amateurs du plein air.

Loin sur les plateaux de l 'Ontario, à deux mille
pieds au-dessus du niveau de la mer, le Pare Algonquin
est lin endroit merveilleux pour retremper les énergies
dl'un corps épuisé, ou rafraîchir un esprit fatigué. Son
air tonique se filtre à travers des centaines dle milles
carrés de pins. de balsamiers et <le sapins; ses jours
ensgoleillés très longs et ses soirées fraîches, constituent
uin véritable enchantement. C'est un paradis pour le
pêcheur et l'amateur de canotage; <les pêcheurs y ac-

e'OUit'iit td tutes leb P>art ies dlu 'a.nada et des Etats-
l"I is. on pient Y pïi reon n r -,Il vaîot dles centaines de(
miilles.

l'orgalîilsa t1* i 'o est si t*eîîîplýt c que toits les grouts
l)ciiv'eit être satisfaits. Il :o al (les hôtels pour les lier-
sonnes qui, tout et, aituant les lieux sauvages, Veulett
jouir du colifou- d'ili boni sel-vice e t dle lat société. il y
Il <les groupes dle cam Ipemniit s avec(ldes abt'Il e11nia-
'Iriers volifortaleîilenîcilés et idéailes pour les fa-.
uIuille -',ilisi quei dles volisi niet lots cent rales 'qînItenIauit
<les salles de réer--atioîî et dles salles il mtanger où l 'on
trolu ve to<uit ce quî'il fau eiit) run t'aîit (le lat promenade.
Si V onî veuit loger sous sa propre tenutec on peit s 'emi-
biarquler danis unii ca îot il Vilîîe les petites staion (01 le
vheini <le fer et, îuravoir donnéi quielquies co01ps9
'avîî-fin. t U<î vrln end1roit naîtuîre à une faible dlis-

tance (les magasi ns dui l>arc.
lilu gr'andl nîombrîe <le faiînillus volit mnîitenanit danis

le l>are x>eseicî pour' v eiîîper; elles restenît aux
hlcs assez lonigt emups poui rs~'y proculrer les provisionus
et le maiteériel nesirs.pluis cluanot, avec ou sanîs
fiides. elle% s'en fonnît dans le bois profond et cain-
pent où la fantaisie leur eni prendl.

ILe veeii doe fer dui (;î'înol-lî'<nc a publié une belle
bhr e illustrée von tenant tonus les renseignement s
potssile surI ce<eev e pare et l'oui peut eni obteniîr îun
<.xînplain<' graîtuîitementîm i le demndanit à MI. ('-E.
Horning, station Union,* Toronito (Ont.).

LES DETAILLANTS DE LA SASKATCHEWAN

L'Association <les MacaîsDtilnsde la Sas-
kte(hewaîî al teu reeeuin1 sa ,in Ilme convention
aiîiiîelle ai mili~eu d 'une imposante assistance, lies
eleet ilons (les officiers p<our 1917.1918 onît donné les ré-
sultats suivanits: \'éiei.A-:Evains. Outlook. Sas-
katehewan (rél premier vit-e-l)rPsidlent, H.-D. Mac-
1jligrsoni.-Ré'glinî. Sask. ( ;lm second vice- présid ent,

J-.-.Jltthinsoi Saskatoon. Sask.; trésorier. .J.
Poison. Régina. Sask.: svereltaii'c. F.-E. Raymnid, Sas-
katm<oi. Siîsk . (réélu).

UNE OPPORTUNITE

'omifl ii<iîs le dgis(inS lat seminm se il y a mal-
ieireiîs<'ine-iit trop ,îeîî dev iar('liuiis qui soient assez

perspicaves pour découîvrir les nombreuses opportuni-
tes quIIi'i a <le faire lin pe <'argent "'à-côté''; seuls
les pharmaciens «mît vette tournure d'esprit.

l'es p)harmaiensri venident (le la papeterie, des pein-
tures et des huiles, de la pouidre à pâte, et des extraits,
des catmeras et dles bofnb)ons. dui papier à tapisserie et
les, bo (es les phonographes et des fleurs, des ra-

soîs t <escigrares, dles ''sets'' (le toilette et des sodas
et mille autres cholses inîdépenidantes de leur com-
merce.

Et les pharneieis sont portés à tenir toutes ces li-
gnles contrailletoires simplemnt pairce qu'ils ne pour-
raient pas faire d'argent avec leurs produits pharma-
<'<'ut iq . lie îîhmîirnavieî ve-ndi deo tout. même (les
b)illets ]e tlbéât re. Et sou veut il obtijent un achat d 'u-
ne personne entrée pour se procurner miî timbre-poste
oul pour téléphoner.

si nous laissons les pharmaciens tenir (les *articles
iVénerie. pourquoi l'épicier ne tiendrait-il pas; des
produits pharmaceutiques les médecines patentées les
iltmît i'u'pt iqies.. les puirge's, et-. ? Si I 'éîîieiei' vend les

hîubn:pourquoi ne venîdrait-il pas de's bonibons me-
dicamentés ou dles remèdes contre la toux?
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L'ECONOMIE DE LA MAIN-D'OEUVRE

Vu la rareté de la main-d'oeuvre à laquelle doit faire
face le manufacturier et tout employeur on devrait
s 'intéresser à tout ce qui est susceptible d'économiser
le travail et l'énergie. Dans les entrepôts, les abattoirs,

'les fabriques et les magasins où l'on doit manier beau-
coup de lourdes machines il faut avoir recours à des
méthodes modernes pour résoudre le problème (le la
main-d'oeuvre. Aujourd'hui, dans ce journal,
la "Canadian Mathews Gravity Carrier (o." publie
une annonce d'un quart de page représentant un de
ses transporteurs. Cette compagnie fabrique toutes
sortes de machines qui économisent la main-d'oeuvre
dans le maniement des marchandises. Sa fabrique, à
Toronto, est outillée de façon à faire n'importe quel
transporteur à l'usage (le chaque établissement, depuis
l'épicerie jusqu'aux immenses ateliers de fabricants
<le conserves. Son catalogue devrait être entre les
mains (le tous les lecteurs du "Prix Courant". Il sera,
d'ailleurs, expédié sur demande.

UN PRECIEUX ENREGISTREUR

Nous publions dans le présent numéro une annonce
le l"'International Safe Company, Limited", de Fort

Erie (Ontario) que l'on ne devrait pas manquer de li-
re. Ladite compagnie fabrique quelque chose de nou-
veau en fait d'enregistreurs <le crédit et l'annonce en
question donne une description complète des mérites
de.cet article. En la personne de M. G.-D. Pequegnat,
113 rue Bleury, Montréal. la compagnie possède un
énergique représentant qui a fait des records de ventes
sur son territoire. Il y a quelques jours un membre du
personnel du "Prix Courant" a visité la fabrique de
Fort Erié juste au moment où la majorité des nom-
breux actionnaires le '"International Safe Co."
étaient réunis pour leur assemblée annuelle. Le résul-
tat des opérations le l'année a été si satisfaisant que
tous les directeurs furent réélus.

Le directeur-gérant a lit à notre représentant qu'il
s'efforçait de'remplir toutes les commandes <le coffres-
forts et d'enregistreurs, mais que. comme tous les au-
tres fabricants, il avait eu à surmonter beaucoup de dif-
ficultés, telles qtue la rareté des matériaux et le la
main-d'oeuvre. En outre de la simplicité de l'enregis-
treur un détail à signaler c'est que les comptes des
ventes peuvent être renfermés en toute sûreté dans le
propre coffre-fort de la machine, à l'abri de tout dan-
ger d'incendie. Ajoutons que le coût de cet enregis-
treur est de très peu supérieur à celui d'autres appa-
reils du même genre qui ne sont pas munis le ce per-
fectionnement précieux.

CACAO ET CHOOLAT

Dans son dernier numéro intitulé "Coco& and Cho-
colate, Their Chemistry and Manufacture", M. R.
Wympher dit: "Nous savons par expérience que le
chocolat de la meilleure saveur est préparé en faisant
usage du cacao de la meilleure qualité, convenable-
ment rôti et sans aucun autre traitement." "

Mais. dans la préparation d'un grand nombre de
marques de cacao qui sont sur le marehé on a recous
à une préparation bien différente. Du cacao de qua-
lité inférieure est employé à cause de son bas prix et,
dans quelques cas, les amandes sont imparfaitement-
ou ne sont pas du tout-écalées avant d'être moulues.

01n se fie à la chimie pour faire disparaitre l'odeur et
le goût de cet article inférieur et l'on y ajoute des sa-
veurs artificielles autres que la vanille naturelle. Pour
l'expert il est facile de découvrir la fraude, mais la
chose est difficile pour le novice. Conséquemment le
public, en général, ne peut constater la différence qui
existe entre le bon cacao et celui dont la qualité est in-
férieure, Pt il doit se fier à la réputation du fabricant.

ln expert bien connu a dlit: "Il faut fortement con-
damner le traitement du cacao avec la potasse, car la
faible augmentation le solubilité obtenue par ce pro-
eédé est plus que contrebalancée par les effets nocifs
lu produit chimique sur le système. Les personnes,

done, (lui attachent quelque importance à leur santé,
feraient bien de ne pas consommer de ce cacao."

Ce qu'il y a <le mieux à faire pour les consommateurs
est d'acheter les articles portant le nom et la marque
de commerce d'un fabricant bien connu et dont la ré-
putation est bien établie.

LES FAUX-COLS QUI SE LAVENT SONT EN
DEMANDE

Un moyen de diminner le coût de la vie.

Dès que les chaleurs sont arrivées on désirerait ne
pas être obligé de porter un faux-col, surtout quand
l'on est un peu gras. Il suffit de demeurer dans un
endroit chaud, de prendre quelque exercice ou de fai-
re une courte marche pour que le faux-col se mette à
pendre lamentablement. Et qu'y a-t-il de moins élé-
gant qu'un faux-col frippé? Pendant des années l'hom-
me a eu recours aux faux-cols en caoutchouc, mais nous
avons beaucoup mieux que cela aujourd'hui: un nou-
veau faux-col a été créé. Il n'a ni l'apparence, ni l'o-
deur du faux-col en caoutchouc, il ressemble exacte-
ment à un faux-col en toile, il y en a de tous les gen-
res les pIs nouveaux et sa couleur ne change pas. Il
est fait en tissu employé d'habitude pour le faux-col
q1dinaire. mais sa surface est préparée de telle façon
qiion peut le laver en un instant à l'aide d'une éponge,
d'un mouchoir. etc. On peut même le laver en le te-
nant sous un robinet et en le frottant avec les doigts.
De fait on peut le nettoyer tout en le portant.

Naturellement, ce nettoyage diminue la note du
blanchisseur, et comme les faux-cols de qualité supé-

ieure <le ce genre durent plusieurs mois il en résulte
aussi une diminution dans la dépense en frais de faux-
cols. Voilà pourquoi des hommes de toutes les classes
le portent. Les automobilistes le trouvent très com-
mode quand ils sont en voyage, attendu que la pous-
sière du chemin, les taches d'huile, etc., peuvent être
enlevées dans le cabinet de toilette de l'hôtel où ils
s'arrêtent, avant qu'ils entrent dans la salle à manger.

MARCHANDS

N'oubliez pas d 'aller à la Convention de la succursa-
le du Manitoba de l'Association des Marchands-Détail-
lants du Canada. Chaque article du programme sera
plein d'intérêt. Un comité conjoint de marchands de
la ville et de la campagne est actuellement occupé à
préparer ce programme et tout indique que la conven-
tion sera des plus importantes.

Ne manquez pas d'y assister! Notez bien la date: 12,
13 et 14 juin et le lieu: Winnipeg.
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LES PRIX DU M.ARC.E

Les lignes diverses qui ont été en
hausse.

Parmi les différentes lignes qui
ont vu changer leurs prix pen-
dant la semaine passée, notons les
amidons qui montent d'un nou-
veau ¼ de cent par livre, les laits
évaporés qui haussent de 35e la
caisse. La crème de tatre a été
augmentée de 5 cents par une mai-
son de gros; le soda caustique aug-
ment d'un dollar la caisse de 100
livres et les savons de toilette
montent de 5 à 15e selon les li-
gnes. Le savon en général, se
vend maintenant à prix ouverts
par suite de la fermeté continuel-
le du marché pour toutes les ma-
tières premières.

LES SUCRES

Les principaux raffineurs de su-
ere à Montréal cotent cette semai-
ne leur produit sur une base de
$8.35 pour l'extra granulé. Le
sentiment est très ferme en ce qui
concerne les prix.

Nous cotons les prix suivants:
les 100 livres

Sucres extra granulé, Atlan-
tic et St-Lawrence ....... 8.35

Sueres Extra-granulé, Acadia 8.35
Sucres Extra-granulé Cana-

da Refinery .......... 8.35
Sueres Cristal granulé, Domi-

nion .............. .8.35
Glacé spécial, en barils ..... 8.55
Glacé Diamond .......... 8.55
Sucre jaune No 1 ........ 7.95
Sucre jaune foncé.. ... .7.85
Suere en poudre, en barils . .8.45
Sucre en morceaux Paris, ba-

ril ................. 8.95
Suere en morceaux Paris.

(boîtes) 100 livres . . . . . .9.05
Crystal Diamond, barils . . . .8.95
Crystal Diamond (boîtes) . . 8.95
Cubes assortis pour thé, boî-

tes ................. 8.95
Pains de sucre (boîtes 50 li-

-vres) .. s.............'9.20
Pains de sucre (boîtes 25 li-

vres) ............... 9.40
Pour sacs de 50 livres et 25 li-

vres, ajoutez 10e les 100 livres,
pour sacs de 10 livres, ajoutez 15e
les 100 livres; pour sacs de 10 li-
vres. ajoutez 20e les 100 livres;
pour cartons de 5 livres, ajoutez
25e les 100 livres,. et pour cartons
de 2 livres ajoutez 30e les 100 li-
vres.

LES VIANDES EN CONSERVES
SONT EN HAUSSE; LES

FRUITS EN CONSER-
VES AUSSI

La caractéristique du marché
pour les articles de conserves est
la hausse des viandes en conser-
ves de Clark. Les lignes en bo-
caux ont eu des avances mar-
quées, la langue de boeuf étant à
présent de $13.00 à $15.00 et la
viande hachée à $3.25. Les fabri-
cants de conserves de légumes au
Canada n'ont pas de stock en ce
moment et les tomates sur place
en secondes mains se maintien-
nent fermes de $2.25 à $2.30 avec
le blé-d'Inde, de $1.80 à $2.00.

Nous cotons:
Saumon Sockye,

Boîtes 1 livre, caisses 4 douz.
la douz. ............ $3.00

2 flats, caisses 8 douz., la
douz. ............... 2.00

Chums, boîtes 1 livre. 1.20 1.45
Pinlk& boîtes 1 livre . .1.45 1.80
Cohoes, boîtes 1 livre ...... 2.65
Red Springs, boîtes 1 livre . .2.70
Saumon de Gaspé, marque

Niobé (caise de 4 douz.),
la douz. ............ 2.25

LEGUMES EN CONSERVES

Tomates, 3s............
Tomates, 2½s...........
Pois. Standards .........
Blé-d'Inde, 8s, la douz. 1.80
Pois précoces de juin .....
Framboises rouges, 2s .....
Cerises rouges, 2s........
Fraises, 2s............
Citrouilles, 2½s ... 1.60
Citrouilles, 3s...........
Pommes (gallon) . . . 3.45

2.30
2.20
1.35
2.00
1.45
1.75
2.25
2.50
1.70
1.75
4.00

LES FRUITS SECS ONT UN
MARCHE PLUS CALME

Il n'y a rien de nouveau à no-
ter cete semaine en ce qui concer-
ne les fruits secs, et la demande
est plutôt calme.

Il n'y a plus d'abricots secs de
la dernière récolte, sur la marché,
et le marché de la pomme sèche se
maintient ferme. Il y a quelques
probabilités que les prunes seront
plus élevées cette année, mais sans
précision. Le défaut de produc-
tion européenne amènera la de-
mande par la Californie et le mar-
ché sera en conséquence plus fer-
me. La demande pour dattes est
très calme et pour les pêches sé-
ehées le sentiment est légèrement
plus ferme.

Nous cotons: la livre
Fruits évaporés

Pommes de choix, d'hiver, boî-
tes de 25 livres .. .. .. .. 0.13

Pommes de choix, d'hiver,
boites de 50 livres .. .. .. 0.13

Choix, 25's, facées, nouvelle
récolte ............ .. 0.28

Nectarines, choix ........ 0.11%
Pèches, choix ............ 0.13
Poires, choix .......... .0.15

Fruits secs
Citron ................ 0.32
Lemon ............... 0.24
Oronge ............ .. 0.27

Dattes
Dromedary, paquet d'une li-

vre ................ 0.121/2
Figues

8 couronnes, boîtes de 12 li-
vres ............ .. 0.12
Prunes de Californie

30 à 40, en boîtes de 25 li-
vres ............... 0.131/2

40 à 50, en boîtes de 25 li-
vres .............. 0.13

50 à 60, en boîtes de 25 li-
vres ............ .. 0.12½

70 à 80, en boîtes de 25 li-
vres ............ .. 0.12

90 à 100, en boîtes de 25 li-
vres ............ .. 0.11
Raisins

Malaga de table, boîte de 22
livres, 3 couronnes .. .. .$2.80

Malaga, boîtes 22 livres, 4 cou
ronnes .. 8........... .75

LES MELASSES PLUS RARES
LES SIROPS TRES FERMES

La guerre sous-marine a fait
perdre récemment des envois de
mélasse et l'on s'attend à une
hausse de deux à trois cents si les
choses continuent. Il y a incontes-
tablement rareté de mélasse. Les
sirops de blé-d'Inde et de Canne
demeurent fermes et on peut s'at-
tendre à une douvelle hausse. Le
corn starch a haussé d'un quart de
cent, cette semaine.

Nous cotons:
Mélasses de la Barbade

Prix pour
Fancy Choice

Ile de Montréal
Duncheons ...... 0.72 0.67
Barils.. .. .... 0.75 0.69
Demi-Barils ..... 0.77 0.72

Pour territoires en dehors des
limites de l'île de Montréal, les
prix sont d'environ 3c en dessous.

Sirops de Canne (Crystal Dia-
mond)

Boîtes 2 livres, 2 oz. dans la
caisse, la caisse .... .. .. .4.80

Barils, les 100 livres .. .. .. 6.50
Demi-Barils, les 100 livres .. .7.00
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Ferronnerie, Plomberie, Peinture

Marché de Montréal

A Pittsburgh, les prix de tous
les articles en fer et en acier con-
tinuent à renchérir, et tout indi-
que que le mouvement de hausse
des prix n'est pas près de s'arrê-
ter.

La semaine dernière, le fer Bes-
semer en gueuse a augmenté de
$1, le fer basique en gueuse, de
$2, le fer Bessemer en lopin d'en-
viron $5 par tonne, etc.

On disait récemment que le gou-
vernenient les Etats-Unis allait
s'emparer temporairement de
toutes les aciéries du pays et, pro-
bablement, annuler toutes les
commandes données à celles-ci
par des particuliers. Il est inutile
(le dire que ce bruit était sans
fondement. Cependant le gou-
vernement fera des arrangements
afin de- se faire livrer le plus
promptement possible tout l'acier
dont il aura besoin.

Pour le moment il est certain
que le gouvernement demandera
610,000 tonnes de plaques d'acier
etc., pour la construction de na-
vires destinés à faire la chasse
aux sous-marins allemands. Il lui
faudra, en outre, 100.000 tonnes
<le charpente l'acier pour la cons-
truction de hangars.

On peut s'attendre, en consé-
quence, à une nouvelle hausse du
fer et de l'acier, bien qu'en cer-
tains quartiers on pense que le
maximum des prix ait été atteint.

Les acheteurs hésitent à don-
ner de nouveaux contrats aux
aciéries pour deux raisons: l'in
certitude des prix futurs et celle
<le la date à laquelle pourront être
faites les livraisons, à cause des
fortes commandes du gouverne-
ment.

Dans le commerce de la quin-
eaillerie le malaise existe tou-
jours, car la difficulté que l'on
éprouve à se faire livrer (le l'a-
cier ne fait que grandir. La rare-
té de la main-d'oeuvre augmente,
et elle augmentera encore beau-
coup, car des milliers d'hommes
qui travaillent aujourd'hui s'en-

gageront dans l'armée et il sera
presque impossible de les rempla-
cer.

HAUSSE DES PRIX DE L'A-

CIER ET DU FER

Les prix de l'acier et du fer ont
de nouveau subi une augmentation
à Montréal et nous cotons aujour-
d'hui:

Acier doux. base, les 100 li-
vres .. .. .... .. .. .. $4.90

Aier à lisse, base, les 100 li-
vres ............... 4.90

Acier à bandage, base, les
100 livres 1 pe. ½ x ½ pee
et plus .. 5...........5.00

Acier à bandage, base les
100 livres, 1/2 pee x 3/ et
moins.. ............ 5.10

Feuillard, base, les 100 livres 4.90

Acier à pince, sans extra . . . 5.80

Fer en barre. base. les 100 li-
vres.. ............. 4.30

LES CLOUS

Les prix des clous sont très fer-
mes, mais il n'y a pas encore de
changement à signaler dans la
liste. Les clous d'acier Standard
sont toujours cotés à $5.25, prix
de base. On peut, cependant,
s'attendre à une hausse à brève
échéance.

LA FERRAILLE

Il y a quelques augmentations
de prix à signaler dans la ferrail-
le. Le plomb de boîtes à thé se
vend 1 cent plus cher; le tuyau
de plomb épais a augmenté d'une
demi-cent, l'étain rouge de 2
cents, la vieille fonte de $2 par
tonne, etc. La.demande est bon-

ne et il existe d'assez bons appro-
visionnements.

Nous cotons:

Plomb de boîtes à thé . . . 0.082

Tuyaux de plomb épais .. . 0.09/.

Etain jaune .. .. .. 0.151/ 0.15½

- rouge..... ........ 0.22

Zinc épais ............ 0.09

Vieille fonte, la tonne .. .24.00

Cuivre épais .. .. .. .. .. 0.25

Plaques de poêle, la ton-
ne ........... 16.000 17.00

Vieilles claques et bottes
en caoutchouc ........ O.08Y2

Pneus d'autos ........ 0.051/2

- (le bicycles ........ 0.03

LE BLANC DE OERUSE

Le marché au blanc de plomb se
maintient toujours très ferme et
nous cotons aujourd'hui:
Tiger. par tonne, les 100 li-

vres .............. $16.30

Tiger, moins d'une tonne,
les 100 livres ........ 16.60

Anchor pur, moins d'une tonne,
les 100 livres, $16.60.

Anchor pur, une tonne, les 100 li-
vres, $16.30.

"Decorator" pur, moins d'une
tonne, les 100 livres, $16.30.

"Decorator", pur, une tonne, les
100 livres, $16.30.

"Spécial", pur, moins d'une ton-
ne, les 100 livres, $14.60.

"Spécial", pur, une tonne, les 100
livres, $14.30.

LE MASTIC

Les nouveaux prix du mastie,
dont la fermeté s'accentue tou-
jours, sont comme suit:
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lies 100 IL
En baril de 400 livres, moins

d'une tonne.... .. $3.75

Id.. par tonne.......3.55

A la tonne........3.85

Mfoins d'une tonne.....4.05

En boucaux de 25 livres . . . 4.15
En bouceaux (le 25 livres à la

tonne.........3.95

RARETE DU FERBLANO

Nous avons dléjà signalé dans
"Le Prix Courant" la rareté du
ferblane. Or, la situation, sous ce
rapport, devient de plus en plus
grave. Il n 'est plus possible au-
jourd'hui de s'approvisionner en
Angleterre et l'on ne peut guère
espérer recevoir du ferbiane des
Etats-Unis où les producteurs ont
re,çu du gouvernement instruction

LE PRIX COURANT, vendredi 25 mai

conse~rves.

LA ERTEC DES BALAIS

La paille (le sorgho qui est em-
ployée dans la fabrication du ba-
lai eRt devenue des plus rares et
son coût s'est élevé considérable-
ment. Ce produit se vendait autre-
fois à $60 la tonne; aujourd'hui il
se vend "375 aiu moins. Un char-
chargement de wagon représen-
tait une somme de cinq cents dol-
lors; tandis qu'aujourd'hui il est
évalué (le $2.500 à $3.000.

Le balai le meilleur marché,
prix (lu gros, est de $7 la douzai-
nie. C"est celui que les épiciers
vendaient à 25e avant la guerre.
Il leur eoute environ soixan-
te cents aujourdl'hui. Le bois, le
lien, le coût de fabrication, ont
augmenté de cinquante pour cent

1917 87

et l'on dit que la hausse n'est pas
t eruminée.

LE VERRE A VITRE

Tip ton du marché au verre à vi-
tri- devient plus ferme. Les prix
dle la liste n'ont pas encore *chan-
gé. mais il% ne tarderont probable-
muent pas à augmenter.

BLANC DE PLOMB A L'H[UILE

lie blanc de plomb à l'huile est
maintenant côté comme suit à
.Nont réal:

Blanc <le plomb pur à l'huile,
par cinq tonnes, $16; par tonne,
$16.30 et pour moins d'une tonne,
$16.60 les v~ent livres.

VENTES PAR HUISSIER
NOTA. - Dans la liste ci-dessous les

noms qui viennent en premier lieu sont
ceux des demandeurs, les suivants
ceux des défendeurs: le jour, l'heure
e-t le lieu de la vente sont mentionnés
i-nsuite et le nom de l'huiissier arrive
"»n dernier lieu.

Couns. Plat Glass Co. of Can.. Lt<]. E.
Pilon, 28 mal. Il a.m., 221 Aylwin.
Lafontaine.

F.-F. Tolhurst & Son. Delphis Oueîlet-
te, 28 mai. 10 a.m., 155 Boulevard
Gouin, Dorion.

Duncan McDonald. A.-J. Hughes et al,
28 mai, 10 a-m., 484 Sherbrooke-Est.
Bienjanetti.

Médéa Burelle, Kopel Berger City
Grain Co.. 28 mai. 10 a.m.. 104 Du-
luth Est, Coutu.

Médéa Burelle. Kopel Berger City
Grain Co., 28 mail a.m., 133 Du-

f luth Est, Coutu.
A. -B. Baron, J. -G. Duquette, 28 mai.

10 a.m., 104 Duluth Est, Coutu.

l'h. Dubrowsky, S. Lemer, 29 mai, 10
a.rn., 162 Avenue du Parc, Lapierre.

W. Cohen. L. Bernard, 29 mai, 10 a.m.,
2913 Saint-André. Steinman.

M. Menrelsahn, G. Dagenais, 29 mal.
Il am.L 499 Wurtele, Steinmian.

Montreal Abatt airs Ltd, Abraham
Schwartz. 28 mal, 10 a.m.. 1034 Saint-
Laurent, Coutu.

C. -W. Lindsay Ltd, R. Leapérance, 28
mai, 10 &.m., 316 Université, Lapier-

D>om. Express Co.. Canada Lumt'er
Sales Co.. Ltd. 28 mai, 10 a.m., 145
Saint -Jacques, chambre 12. Marson.

<'an. Bread Co.. Ltd. Joseph Smith. 28
mai. 2 p.m.. 2666 Avenue du Parc,
1.%ve rdu re.

.Io,hn-T. Gladstone, Lèonard -L. Mar-
tel. 28 mai, 2.30 p.m.. 222 Ontario-
Ouest, Marsan.

Doum. Express Ca., Canada Lumber
Sales Ca., Ltd. 28 mai. Il a.m.. 83
Cralg-Ouest, chambre 709n. Mamaon.

Henkell Ca.. Jaseph Hardy et Joseph
A. Hardy & Co., 28 mai, 2 p.m.. 858
Lafontaine. Normandin.

Gustave Dutaud. D.-D. Lewis, 28 mai,
midi. 305 Ontarla-Ouets. Laverdure.

Gustave Dutaud, Joseph Dohertagh, 28
mai, 10 a.m., 311 Avenue Laurier-
Est, Laverdure.

Nat. Brewerlea. Ltd, F. Laparte &
Frère et aI, 25 mai, 10 a.m.. 42 Grand-
Tronc, Racine.

Ileaudoin, Ltd, J. Demontigny, 25 mai.
10 a-m., 179 Hadley, Desroches.

Beaudoin, Ltée, Joa. Rabitalille, 26 mai,
10 a-m., 45 Mentana, Desrochea.

G. Larose, T. Moreau, 25 mai, 10 am.,
76 Mont-Royal-Est. Desroches.

D>uncan McCormick et al, John Jack-
son, 26 mai, 10 a.m., 1791B de La
Rache. Bienjonetti.

G. Saint-Germain, J. Boucher, 28 mai,
10 a.m., 1304 Logean, Breux

Chas. MeNaupgton. Anthime Daoust et

al. 29 mai. 10 &.m.. 462 Rivard. Vi-
net.

Jame-s lianna. Jos. Astphan. 28 mai.
10 a.m., 2691 Notre-Dame -Ouest.
Dem-sroches.

Bessie Freemani. Dora Flaxman et M.
Baum & Co. 28 mai. 10 a.m.. 2591
Notre -Dame-Obiêst Desroches.

.- T. Gladstone. Lèonard-T. Martel. 28
mal. 2 1>.m.. 222 Ontario-Ouest, Mar-
son.

('ha.s. MeNaugton. Salomon Rotman.
30 mai, 10 &r.. 1126 Cadieux, Vinet.

.- B. Lacroix. A. Messier, 30 mai, 1 p.
m.. 174 Joliette, Trudeau.

A.-S. Brosseau. Rohert-C. Cannolly, 80
mai, 10 a.m., 313 Coloniale, Recette.

F. Saint-Onge, J.-G. Wales, Si mal, il
arn.. 2473 Jeanne Mance, Robltaille.

1). Garneau, Bureau des gouverneurs
du collège des dentistes -chirurgiens,

30 mai, 1 p.m.. 2299 Saint-Denis.
biens du demandeur, Aumale.

Geo.-A. Holiand & Son, Geo. Martel
30 mal, 2 p.m.. 322 Bleury, chambre
8. Aumale.

G.-A. Holland & Son. Oea. Martel 31
mai, 1 p.m., 227 Deceiles. Aumals.

Paul Ducoudu, Succession John Kim-
bel, 31 mal. 10 a.m.. 638 Durocher,
Robitalle.

Eug. Julien Co., Ltd, Hercule Boulet.
31 mal, Il a.m., 221 Grande Allée, de
Florence, Bouchard.

Mme Rita Brownsteln Rozen, Joseph
Nickerson, 30 mai. 10 a.m., 465 Co-
loniale, Pauzé.

Beaudoin, Ltée, R.-A. Lecompte, 81
mai, 10 a.m., 229 Salit-Dents, Dearo-
chez.
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LESTRIBUNAUX___
ACTIONS EN COU.R BUPERIEURE

- PROVINCE DE QUEBEC

Thon. O'Connell v. M.T.Co., W150.
(ho. Vandelac v. Maurice Cascarana.

$3,000.
i'ioTrudei et vir v. l'rosper Massi -

cotte. AdhC'mar Luiio:de. Jos.-F.
Saint-Jules,. Arma:nd Mathieu, .J.-A.
%*Iillumuire et llercival-J.-B. Tows-
hey. 82,024.

l)urn. Office & Store Fittings Ltd. Y.
i4ald Oulima. 8284.

Marle- Agnèà4-Blanche Therrien et vir
v. Il.- L. Gisilmette. Ire classqe.

MNatthewe Towers Co.. Ltd v. Rose
Nionsour. 8116.

Stolan-ll. lvanoft v. Pencho Muricoff.
$105.

lPrems Pubi. Co. v. Montreal Daily Mail.
$206.

Chas. Bélanger v. H. Sauriol. #2.150.
Masey Hlarris Co., Ltd v. Amnédée Ga-

reau, 8287.
Pletier. 1. & B. v. Win. Desrosiers.

$113.
J.-A. Therrien v. J.-A.-H. Hébert,

$199.
WVeqtern Can. Flour Co., Ltd v. A. La-

fi.rtîune. $467.
Gault Bron. Co., Ltd v. Abrahamn Ze-

ligman et Elias Schuchat. 8316.
C'rédit Montréalais Ltd v. J.-H. Duc-

kett, W. -A. Cotton. P. -A. Dubord.
C. Brouillard et E.-M. Dechéne, 12. -
000.

Alice Robin et vir v. Eugène Pellerin,
Ire classe.

C.-W. Lindsay Ltd v. F.-A. O'Reilly.-
$163.

Edwin Briggsl v. Alfred-O. Tate et Sa-
muel Sarsley. $5,000.

Perron & Co. v. L.-A. Fontaine, $135.
J.-C.-W. Jack v. J.-A. Bîsson et F.-M.

A. Chareat, $171.
Mme E.- L. Langeiler v. Albert Gre-

nier, $116.
Kiemerus Leikowsky v. Montreai Lo-

comotive Works. Ltd. $2,000.
Corinne Miranlia et vir v. Théo. Dero-

me. $150.
Stan. Labonté v. Wm. -Scott Miller et

Geo. -W. Scott. $623.
G.. A. Holiand & Son v. Mary Wilsons.

$1.019.
Mnrie-Joséphine Dupuis et vir v. A-

dath Ysurum. Jewish Synagogue of
MUlt., Z. Ratner et S. Silverstone,
$110.

Clara Tremblay v. A. Chabot, 2e clas-
se.

M. L. H. & P. Co. v. Emery Sauvé.
$148.

Blanche Presseault v. Arthur Bien-
chette, Ire classe.

Yvon Lamarre v. Félixe Bélisle, $388.
Maxwell Lanterman v. Geo. Martel.

$2.000.
E. licoulas v. Lachine Mtg. Co., Ltd,

$2.466.
Richard Young Ca. v. A. -N. Brodeur,

$800.
P. -L. Turgean v. Sheldon, Ltd. $835.
D.-A. Lafortune v. Philémon Cousi-

neau, $1,500.
Han. Lord Graham v. Eldège Laber-

ge $360.
Louise Deneault et vir v. Commissai -

res Ecoles, Saint-Jean Berchmans
$2,379.

L.-A. David v. J.-P. Flynn. $218.
Sophie Latour et vir v. C.P.R.. $104.

Alex.-H. Duff et sal v. Fr-ed. Van Oul-
der. 8100.

Léo Robert v. Stephen Holmes et Jos.
Arpin, J1,200.

L.-0. Bournivs.l v. Augustin Desiar-
dins, $1.000.

Noé Denauit v. Commissaires Ecales
Saint-Jean Berchmans. $1,665.

Blanque dOtt.awa v. J. -H. Ouellet. $432.
.5iuidge-Townsend Young v. Montreal

Dally Mail Ca.. 8138.
F. -P.-O. Janot v. Sam. Weinstein. 826,-

000..
los. Braaseau v. Arthur Soulard. S2,-

052.
Albert Hudon v. Corp. d'immeubles de

Montrés., $6.200
P. -L. Turgeon v. Coldie McCullogh Co.,

Ltd. 8358.
Flore Denault v. Commissaires Ecolea

Saint-Jean Berchmans, $1.046.
Alph. Gladu v. Esther Fatard et Alex.

Oalarneau, 8239.
V'ictoria Cohen v. Jas. -C. BisaJilon, ire

classe.
J. -E. Lemire v. Laurent Thérlault.

$184.
Ernestine-Antoinette Beaudoin et vir

v. J.-Alph. Langlois, 8525.
El~mle Galibert v. Cy. Or!gley et MUl.

l>aily Mail Co., $239.
John Bremner et aI es quai v. Succes-

sion James Brenmer. $29.726.
13111y Yukewicz v. G.T.R.. $2.000.
Jennie Murphy v. Ordre des Forestiers

Canadiens. $1.000.
Jérémie Dulude v. Louis Croft, 2e clas-

se.
Deiphine Chaput v. Frs.-Geo. Crépeau.

$3.24 8.
Marie-Louise Tremblay et vir v. J.

Rosenberg, $399.
('.-W. Lindsuay, Lt<1 v. Paul Globens-

ky, 8117.
l-*llz. - .- il. Garland v. Richard-A.

Field. 2e classe.
Hloît Renfrew & Co., Ltd v. C. -Gas-

pard Hébert. $580.
Emma Roy v. J.-Aviia Codére. 8125.
G;otirock Ropework Export Co.. Ltd v.

Damien Lalonde. Ltd. $2.041.
Ls. Lévesque v. Kingsbury Footwpar

Ca., Ltd, $2,000.
Oscar Robillard %-. Herménégilde Bru -

nelle, 82.000.
Marie-Anna Raymond v. Lovy Dupuis,

Ire classe.
.1.-A. Clermnont v. Alfred Dufour, $200.
J.-T. Teniny v. Chas9. M1arcI et Tho-

mas Marcil, $535.
Jules Lemaistre v. T. O'Sullivan, $131.
Ar-mand Gauthier v. Léa Lalonde. ire

classe.
Crédit Foncier v. Cie de Construction

Latontalne, $10.781.
.l.-H. -A. Bohémier v. Alex.-Phil. Los-

lier, 8175.
Michel Clarke v. Succession Budget

Clark, 810,136.
N. -F. Cypîhot v. Adolphe Roy, Mme

Alginaphe Gervais, Alberta Roy.
Mme Adélard Portier, Angélina Roy
et Mme Pierre Lussier. ire classe.

Marie Giguére et vir v. Darling & Bra-
dy, 1.900.

Morrissette Ltd v. I. Mant, $103.
Morris Tipograph et aI v. J.-H. Hébert.

$439.
Willie Mintz v. Léon Levy, $115.
Léon Wassel v. Can. Cernent Ca.. Ltd,

$133.
Myer Moscavitch v. A. Oaako. $168.

Polyxène Beaudry v. Abrahamn Loyer.
$9.360.

J.-W. Jacoba v. Robert-J. Mercurei
$ 250.1

Blernadette Augé et vir v. Fabien. -E..
W. Corbeiloe Ire classe.

Arthur Lèveillé v. Lyon Cohen et
Abrahaxn-Z. Cohen. $1.646.

Clorinthe Bonhote v. J.-Aibert Gui-
mand, Bla.nche IJanais, Mme F. -X.
Guignon, 0.-A. Guignon et F.-X. Le-
blanc, 8178.

Narcisse Fortier v. Berclus Oiroux.
$176.

(1.-W. Stephens et al v. Harry Rubin.
$150.

Hughes Porcupine Mines. Ltd v. Ga-
bri Hurtubise. 84.263.

Rentrew Machlnery Co.. Ltd v. John
Laurlauit, $283.

Hughes Porcupine Mines. Ltd v. E. Cô-
té. $8,529.

Hughes Porcupint Mines. Ltd. v. Jos.
Hurtubise, $3.752.

J.-C. Lamothe et ai v. Phydime Lefeb-
vre. 8113.

(iasD. Thouin v. L.-Ed. Morin. $185.

JUGEMENTS EN COUR 8UPERIEU.
RE - PROVINCE DE QUEBEC

Jos. Burelle v. Louis Lépine, Montréal.
$247.

G. Martel v. J. -B. Perreault, Montréa.
$137.

Banque Royale du Canada v. M. Mar-
celot et L.-J. Primeau. Montréal.
$146.

Pacifique Campeau v. J. Potvin, Mont-
réal. $100.

0. Marchand v. Olivier Bergeron.
Montréal, $193.

Banque Dominion du Canada v. 1
Kauffman. Montréal, $406.

banque Dminion du Canada v. Abra-
hamn Tercovitch, Montréal, $255.

J. -A. Labrecque v. F.-Emnile Audet.
Montréal, $206.

Sophie Deschamps v. Dolphis Char-
bonneau, Montréal, 8236.

Syndics Paroisse Saint -Jean-Baptiste.
v. Ernilien Dussault. Montréal. 88.

Syndics Paroisse Saint -Jean -Baptf
v. Nap. Marin, Maisonneuve, $8.

J. -E. Blanchard & Fils v. Adélard Gi.
guère. Montréal. $113.

F.-X. Gagnon v. Jennie William et
Frank-M. William, Montréal, $176.

Téles. Patenaude v. Prima Corbeil.
4Montréal, $300.

Lowe Martin Co., Ltd v. Succession
Arthur Mlreau et New York Steani
Laundy, Montréal. $162.

Catherine-A. Kearney v. Edmond Cou -
ture, Montréal. 8163.

Absolon Thouin v. Henri Prieur, Mont-
réal, $760.

Rebecca, Ocatakolovsky v. Abraham
Lazarus Freedrnan. Montréal. Ire
classe.

%lictorine Pouliot v. Eucide Pion.
Montréal, Ire classe.

Albert Beaudoin v. Angéla Dalgnault.
Montréal, 8400.

A. Legault v. Ma.gloire Allaire, et Al-
bert Allaire, Montréal, $2,705.

Alex. Seay v. P.-F. Richard on, Mont -
réal. $109.

OntAria Furniture Co. v. Jos.-E. Per-
rault, Montréal, $40.

G. Fournier v. Maxime Daoust, Mont-
réal, $3,600.
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DANS LA PROVINCE

BUREAUX D'ENREGISTREMENT

CHARLEVOIX
<-ilgatian. Xavier Tremblay à Charles Aliard. Saint-U7rbain.
.Mainlevée. Mme Victoire Cimon. Ehoulements.
Transport. Eug. Julien de Pierre Trembiay v. Aivary Bou-

chard. Saint-Urbain.
Quittance. Dydime Mênard à Thadée Harvey. Saint-Urbain.
Décharge de Cautionnement. La Corporation VtIlle Bale Saint-

Paul à Thomas Cimon. Bale Saint-Paul.
Quittance. Octave Desbiens à Clarisse Gagné, Baie Saint-

Paul.
V'ente. Carlse Gagné à Arthur Trenihlay. Baie Saint-Paul.

-Thfodule Fortin Pt Joseph Saint-OfIials. Baie ';nint-atit.
-Thkodule Fortin à Joseph Saint-Gelais. Baie saint-Paul.

Testament et déclaration du décès de Archange Racine à Jui-
lie Tarreau, Petite-Rivière.

Jugement nommant Jean-Baptiste Cantin exécuteur testa-
mentaire, de A. Racine. Petite-RivIère.

Quittance. Roch Tperreau et ai à The Tobin Mntnf. Cn.. Petite-
Rivière.

DORCHESTER
%'ente. V. Pilote À J. Therrien. F'rarnpton.

-- L. Fortier à H. Atkinson Rgd. Cranbourne.
-A. Marceau à Mme V. Boutin. Saint-Malachie.

F. Lachance à L. Biusonnette. Frampton.
J. Bolduc à J. Labrecque. Buckiand.
Mme P. Cargantlgny à J. Dorval. Sainte-Claire.
J. Dorval À J. Biusonnette, Sainte-Claire.

-L. Marin À A. Morin. Standon.
-N. Langlois à Révérend A. Langlois. Sainte-Claire.

J Deblois À A. Pouliat. Frazaptan.
F. Tanguav À J. Deblois. Sainte- Marguerite.

-Cons. Comté Dorch. À J. Lecaurs. Sandan.
-Cons. Comté Dorch. À J. Lacasse. Langevin.

-Cons. Comté Dorch. À Révérend F. -X. Côté. Standon.
Cons. Comté Dorch. À J. Beaudain. Ware.

- A. Couture et ai À Transcontinental. Sainte-Claire.
-Mme A. Montminy et ai À L. Doyon. Cranbouirne.

L. Doyon À Frères Maristes. Cranhourne.
n . Perras À J1. Veilieux. Watford.
Mme D. Duclos À C. Turgeon. Saint-Anmelme.
C. Turgeon À E. Vien. Saint-Anselme.
A. Lapointe à L. Fournier, Langevin.

-J. Audet à N. Nadeau. Ware.
J .. Perreault À E. Saint-Hilaire. Cranbourne.
D. Labrecqie À E. Labrecque. Standon.

-Fra. Dorval À Fort. Dorval. Standan.
-P. Ray À R. Savoie. Sainte-Hénédine.
-Z. Lariviére À R. Savate. Sainte-Hénédint'

J .. Renaud À R. Renaud. Sainte-Claire.
14H. Carrier et uxor À T. Maheux. Cranbourne.
0 . Turcotte À O. Ferland. Cranbourne.

-C. Bolduc À A. Bolduc. Cranbourne.
O. Clautier À J. Roy. Saint-Malachie.
de bois. A. Lapointe À E. Fournier. Langevin.

Obligation. E. Peichat À J. Bélanger, Ruckland.

-- Mme M. Audet à Mme P. Lebiond. Sainte-Claire.
G. Côté À S. Cilté. LaffeVin.

-- E. Brochu À L. Audet. Crnhurne.
-E. Bourget À D. Roy. Frarnptan.
-R. Leclerc À L. Corriveau. Standon.

P . Poulaot À L. Audet. Ware.
-H. Nadeau à J. Gagné, Ware.

M . Saint-Hilaire À Caisse Populaire Saint-Léan. Cranbaur-
ne.
J. Simonneau À L. Vaillancourt. Saint-Anselme.

-T. Maheux À J. -L. Vachan. CranbourTle.
Rectification. Mme J. Bolduc À J. LabrecQue. Buckiand.
Testament, A. Quigiey À H. MeCowan.

P . Marin À A. Marin.
-H. Bauffard À H. Marceau.

Déclaration. H. McCowan. Régistratelir.
-A. Morin. Régistrateflr.
-H. Marceau. Régistrateur.

Trransport, J. Giroux fils. À Mlle S. Blason.
-N. Brousseftu à Caisse Populaire Sainte -Germai ne.

S. Mabeux À P. Guénette.
('onvention. N. Pouliat et uxor À F. Poullat. Ware.
- J.-B. Ruel À M. Courtney. Cranbourne.

Renonciation. E. Allaire et ai À L. Allaire. Standon.
Miariage. J. Carrier À A. Vachan. Sainte-Rose.
P onation, C. Fortin À J. Fortin. Ware.

-F. Dorval à NI Dorval. StantIon.
- Mme D. Couture fi A. MorIn. qaint-Ma&ximo.
Renonciation M -A. Carreau A A. 1-aroop.
Mariare. MI TsArÀ Mme P. Morin.
V'ente- Wý Racine fi V. Racine. Lanzevin.
Quittance. Mme 0. Côté A Mme E. Aqselin.

* A. 1Lavaliee fi P. O'Farrell.
1. Corivenu à P. Duncan.

-- Mme A. PnradIi% A. Brochu.
F O'Farreli1 À 0. Cameron.

- J. Fournier à F. rPelhat.
-C. T4tflamme IL P -1. 'Morin.

W Ilendl,"sun A T.. Morin
C !lov À J. Mnrcoux.
P Couture Àt P SImonnents
0 Ruei à N. Morin

-A. Dovon À P Brouseau et al.
Cn'ee 'upinie SAlnte-Bo,.p À A. Brochu.

.1 1nund' A .J %udptý
Mileç R Breton Pt ni . Breton

* .1, F-ournier À E Couture.
.- P. Lemmard à P. Nniet.
TT1. T)rouin t P. Noiet.
T, Poulint À T Maheux
D Rnv À J -P -E. Ganon. escltè

%tain-lëvé%e. Mme 1. Bouiitin À A. Vien.
Mme R Denis tÀ P Roy.

Quittance. (è Grondin À W. Rodlrie.
LEVTS

%'ente. .T.sepph Iiuot à Jo.. Verrnette Saintoe-Etienne.
-Donat Cô té À Pierre LaIiberte'. qSaint -Jean.

John Paradiq e-t ai À Arthur Alain 1,évi.
Mme F.-X (itilard à Philippe Bilodenu. 1 uznn.
TLs. Nadea,, À oclina Cantin. Saint-Henri.
Nap. Nndeau Ài <)dlina <'antin. Si;nnt-Hlenri.
John Paradis et ai À A -Pa.uchal Lebel. Lauzon.
Jn-epph Bourque À Azarli Tardif. Saint-Jean.

-P. Saint-Pierre et uxor à Alph. DemePrs, Saint-Nicolas.
Pierre Pontaint ÀAu Demeriq. Saint-Jean.
.inseph-l3 liiiot À TLs. Duquel. Snint-Etienne.
.ioseph-B. liilt Î% Che. Baker, Saint-Etienne.
0 abriel hernieux À Mlep L. Filteau, Saint-Jean.

Donation. J.s Regi,, À Ilector Bégin. èvlis.
Cession lenri Lattt A. et Eusèbe Labonté. SaInt-Honri

Jea-BptiteMartin À Nap. Roy, Saint-Etienne
Obligation. Pierre Laibçnte À Mme L-J. DAmers. Saint-Jean.
- - Pierre A.ihrt À Mme J.-A. Girnux. Saint-JIean.
Rectification. icihel hernliux et Donat CôÔté, Saint-Romuald.
Déc-laration. M.%me Vilmond heteilier Lév-is.

le société-. ."eihSimoneau et Cie. S;aint-Henri.
1Diss.olujtion de scté.ioeseph Trembiay et Cie. Saint-Ro-

muaid.
Quittance. Perit.l,> Revenu Province à Succession Edmond

Letellier. Lévis.
Eirusèhe Lathonié À Adlard Lahbonté. Saint-Hlenri.
J.-A. San.qehagrin .1 Alfred Mercier. Lauzon.
Nap. Nadeau À T... Nadeau. Saint-Jean.
Jloseph et Antoine Oumont à Benj. Couture. Saint-Jean.

- Joseph Durocher À Nap. Gouselin. Saint-Jean.
1h.. Morin À r> T.arocheiie, Saint-Jean.

-- Etienne G.rie-si À Donat Côté, Notre-Dame Charny.
-Arthuir Nadenu à Jean-Baptiste Latiamme, Saint-Henri.

On(-s. Nacvient à Jean-Baptiste Laflamme, Saint-Jean.
indian Cove Comie. À Commissaires du Havre. Québec,
Québec.

-Ls. Nadeau À Je-an-Baptiste Laflamme, Saint-Henri.
.Jules Nadeau À Jean-Baptiste Laflamme. SaInt-Henri.
Edouard Breton À .Jean-Baptiste Laflamme, Saint-Henri.

PORTNEUF
Vente. JTohn Go>din et ai À J. -H. Lessard, Saint-Raymond.

-_ J. -B. Bureau ft-RW Garvin. Saint-Raymond.
Ohligatidn. App. Droiet À Nap. Genois. Gostord.
-- Z. Vézina et ai À Jas. Jobin. Saint-Raymond.
Vent-., F. -J. Plamonden à J. -A. Piamondon, Goaford.
Obligation. B. Rol-tailie et ai à Jos. Letarte, Saint-Raymond.
V'ente. Gen. Beilerive À Ray Morasse, Saint-Raymond.

-W. Bipisioli À 1,. Roussel. Saint-Raymond.
Chs. Martel À Alex. Vézina, Gostord.

Transport, Nap. Parent et ai À Ada Dorval. Saint-Raymonci.
Quittance. F. -X. Audu-tte à .- B. Tessier.
Vente. Od. Decnis et ai à Je-an-B. Lafantaine. Saînt-UI aid.

- B.-H. Rompré à Anselme Baril, Montauban.
-B. -H it rnpré à Médérie Plerron, Montauban.
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LOI LACOMBE

Déposantst Employeurs
Plerre-Jos. Ilabin.........

... .Canadian Cernent Co.. Ltd.
Alfred Girard..........

.The CanaAlan Footwear Co.. Ltd.
Moine Boyer .. ..... Thon. Davidson
Léonida.s Dents ... Mme Veuve Pepin
litidore Bazinet..........

.... ... Dominion Copper Prod.
&maia Chartrand . . John McDougail

Alfred J)ussault .. . Robert Mitchell
R. -Fred. Cooper .. ..... J.-M. Stock
W. Chevalier ............- -W. Martin
Giast. Cyr. .. Mont. Locomotive Worlcs

LA QUALITE

Ovila (Jourre .. .. La Caniada Cernent
Anatole Gadbois .. . .Lacombe Achille
Antonin Blanchard......C.P.R.
Adolphe Fauvette.........

.Mont. Public Service Corp.

!Ae marchaad-dutal"at devrait ea&-
aulter frtquemment te. adreises deu
hommes d'atfaire. et profesaionnels

ut mettent leur actentl et leura ta.
lents à sa disposition et y taire appel
<'ès que sa situation dovient difflile
Un, bon conseil eat souvent d''ine gr"a
de utilité dam. la comm~erce.

LE SERVICE

Lisez les Annonces
DU

PRIX COURANT
elles vous donnent les
meilleures adresses où
vous approvisionner.

LA DEMANDE
Rendent notre assortiment de Biscuits précieux pour tous les Marchands qui le vendent.
La principale des remarquables caractéristiques de non Biscuita c'est que nous n'essayons pas de réduire le plus pos-
sible le colit de leur fabrication. Noua croyons devoir offrir la qualité à un prix raisonnable.
Nous avons un grand nombre de spécialités que vous aurez du bénéfice à tenir comme Marchand principal.
Demandez-nous de voua expédier nos liates de prix complètes ou de voua envoyer notre commis-voyageur, avec un

assortiment complet d'échantillons.

THE MONTREAL BISCUIT GO,
FABRICANTS DE

Biscuits et de Confiserie, MONTREAL

Comptable pouvant prendre charge
de bureau, ayant 17 ans d'expérien-
ce dans une des principales maisons
de gros. peut fournir les meilleures
références exigées. demande poisi-
tion.

S'adresser par lettre
- àG. L. -

80 Chambord, MontréaL

Serce réguiur et te Mnw

TME CIII ICE Co, LIMITED
Bureau principal:

299 ST-JACQUES
T614phone Main 868a,"84e?

L W. GILLETT COMPANY LIMITED

Toronto, Ont.

AVIS.--:. Les prix o-
tés dans cette liste sont
pour marchandises aux
pointa de distribution
de gros dans Ontario et
Québec, excepté là où
<des listes spéciales de
prix élevés sont en vi-
gueur, et Ils sont sujets
à varier sans avis.

Levain en Tablettes

'Royal"Caissqe 36 paquets à
Uc l a caisse 81.25

Poudre à Pite

~gg~ Ne contient pas
d'alun La duz.

6 doz. de lie 80.50
4 doz. de 4 ox. 0.75
4 doz. de 6 oz. 1.00
4 cloz. de 8 oz. *1.80
4 doz. de12 oz. 1.80
2 do,.. de 12 oz. 1.95
.4 clo. <le 1 lb. 2.25
2 i doz. de 1 lb. 2.33
1 Idoz. de 2 %lhs. 6.80

% doz. de 5 lbs. 9.60
00 2doz.de ôoz.ý à la

"0SNAIU 1doz. de loz.) eue
1 dos. de 16 os J $6.00

Vendue e" <'onîstre seulement.

Remise spéciale de 6% accoru».2e sur
les commusidcs de 5 caisses et plus Je
j1a Poudre à Pâte "Maffc",

LESSIVE
PARFUMEE DE

GILLETT

4 à~ f la cZ1!ý se
... . . . . .4 30

3 4:<e.. .420
SL clisses tu flu- 4.16

Soda uMagic"

No .1 caisse tIl I.. L
(VVC le 1 lb .......... 3.15

5caisseti.... ...... 3.it'
No. 6, caisse de

100 pqts. de 10 oz. 3.50
S ODb j iassea ..... 3.40
0 . Bicarbonate de Soude

supérieur de "Oiett"'
CuTr Caque <le 100 Itîs.

0 ~par caqisp......3.25
Barils cle 400 Iliât. par buAit...... 8.56

Crème de Tartre
"'Gilliett"

'.i lb. pqts. papier La' Doz.
(4 doz. à ta caisse) 1.95

Ciu.z 14 Ilb &)t<Lâ papier
(4 doz. à la caisse) 3.75

vert VISSA
... (4 don. à la caisse) 4.60

1'..1 Cab-

2 idos. pqtsq l lb. (Assortis 115.06
4 doz. pigts 1, 1).
5 lb. canistres carrées (3j doux.) La lb.

dans la caisse...........
10 Iba. caisses en bis -. '/g1
26 Ibo. seaux eti bulu.......;l 1-c
100 Ibo. en barillets (1 baril ou plus) 570

1
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Fruits et Légumes en Conserves

Marque "PRIMUS"
Rappelez-vous la manière dont tious vous avons traités l'an

dernier.
Envoyez-nous vos commandes dès à présent.

Fruits de la Californie (En Conserves)
Nous venons de recevoir en magasin:

900 caisses de fruits GRIFFIN & SKELLY, comprenant:
Pêches,

Poires,
Abricots,

Ananas tranchés,
Pointes d'asperges vertes.

A DES PRIX RAISONNABL ES.

7he "PRIMUS" (En Paquets)
Avez-vous essayé nos thés Noir et Vert en paquets?
La qualité est insurpassable, et les prix sont encore bas.
N'ATTENDEZ PAS.

Fruits Secs et Raisins
Le marché est très excité ii Californie.
Nous avons un bon assortiment cie

PRUNEAUX, toutes les grosseurs,
RAISINS Thompson sans pépins,

RAISINS Sultana (Sulphur Bleaheled),
RAISINS Loose Muscatels,

FIGUES, RAISINS DE CORIN'HE,
PECIIES. POIRES et ABRICOTS évaporés.

Nous avons un assortiment considérable d'épiceries, thé, café,
vins et liqueurs.

SATISFACTION GARANTIE.

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitée
2, 4, 6, 8, 12 et 15 rue DeBresoles, MONTREAL

FoNDEE EN 1842
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Le Printemps n'étant plus

qu'à un pas
Vous préparez sans doute

votre liste de spécialités qui
sont de bons articles de ven-

te pendant la saison chaude.

Ne manquez pas d'y inclure
le

MAC
lamo0

(MACARONI AU LAIT DE CATELLI)

3 Marques : "LAIT"-"HIRONDELLE"-"L'ETOILE"

Le macaroni de Catelli n'a pas de saison. Il appor-
te un courant constant de bénéfices au commer-
çant, toute l'année.

Les gens comprennent qu'ils ont dans le macaroni
de Catelli un aliment délicieux, sain et économi-
que.

Toutes les Marques de Catelli sont empaquetées
par 30 bottes en carton à la caisse. Demandez-
les à votre marchand en gros.

The C. H. Catelli Co. Limited, Montréal

Vol. XXX-No 21

'q
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D*fflBalances et Tranchoirs
mécanique& a viande de

Brantford
FAITS EN CANADA

1,.I- Nq lei v quî ils dnnent et le s In IR f14 s <Ili ils
j i i lli <<-lit ils sr pieIronlt d'eux-mmeis.
La il1li, à C * vl itdre Brantford, exame h t (le voon-

Lain i Ba mue . a à< Clindre i plu s efficace qui
i t jli I i ii is t é f a bi r iq u ée , ' iNgts fabrniqunîs aussi de s Balnies Ev~entail (Fan

s îl s I2 à -10 livres. coussinet aratc, sans re -

La~ pi s b.! 1<I ligiiq- de Balances -aIt ulat rices qui
~i'Oii falîrqi' aujourdl hui.
I g M a s>mi il l'Ia ('je Rlîe'rt S'i mpse.n et 'eli de

<' i l«ie' e iitires iîmarchandes tout à fait modernes
seil iiiiii.s d'<IIitiiit e4s Biilniii'e's et Tran.

.liir îueeaîi<îî'sBrantford.

ILaissei.Z veuti-v reilill<'ndi
'iey ins, iîi'tide-s sont izarantis.

1 f

Le Tranchoir Mécanique
de Brantford

(FAIT EN CANADA)
augmentera vos ventes et empêcera les per-
tes. Il eoupc toute viande cuite et tout ba-
con jusqu 'à la dernière tranche.
Il est muni d 'un grand nombre (le nouveaux
perfectionnements qui font économiser de

lagnPLEINEMENT GARANTI

En usage exclusif dlants toits les magissins de
la William Davies Co., Limited.
Demandez-nous des détails sur notre système

de paiement facile. Î

The, Brantford ComputingJ
Scale Co., Limited

BRANTFORD, ONTARJO
ONTARIOBRANTFORD,
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Etalage attrayant, délicieuse
marmelade d'Orange

Aylmer
Faite avec dès Oranges
naturelles mûres et du Sucre
de canne pur. Faite en Ca-
nada pour les Canadiens.

Quelques bocaux de cette
marmelade sur votre comp-
toir, vos tablettes ou votre
vitrine la rappelleront à la·
ménagère et lui feront ou-
vrir sa bourse. Essayez-la.

Dominion Canners
LIMITED

Hamilton - (Canada)

Vol. XXX-No 21
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Hudon & Orsali Limitée
EPICIERS EN GROS

Importateurs de THES, VINS et LIQUEURS
Seuls Agents au Canada
pour le célèbre "COGNAC"

Lucien Foucauld & Co.

HUILE D'OLIVE

Adolphe Puget
RECONNUE LA MEILLEURE AU MONDE.

Qualité Vierge d'Aix

Qualité Supérieure .

Qualité Surfine.
Bouteilles caisses 12 litres brochées.

"24½/2

"12
"24½

"481/
"961/1

", 5

". 1

" ¼4

" "d

Rondins.

Gallons (Mesure Impériale).
" "9

"'

Il est de votre intérêt de nous demander nos prix, avant d'aller
illeurs. Ecrivez-nous ou téléphonez-nous à nos frais: Main 4964.

79 Est rue St-Paul, Montréal

Vol. XXX-No 21
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UN ENN VEDU Les clients satifat »w
M ME EN riniipMir UN BONVENEURe acti d'un

Pour le Co*mmerce d'été La Farine Préparée Le. DS ,6

de Brodie Cacao et de Chocolat
Voyez l. Coupon do. Eplbloem de BAKER

dlans chaque Carton. sn insd
Brod & Harvie, Làmited, confianc~e; tou.

Tél. Main M3. MOMTRAL lité uniformément

de vente facile.

c o n s t a mht Victoria Ho tel ment en demande.
IL IN\)NTAIND* Propriétaire ce sont les modè-

Langues (le Boeufs, toutes qumaec Iles des articles de
dimensions, L'ilte! des Ceumia-Veyageuia leur genre.

Bifteck aux oignons, Mm àmid Ta.4 à Pm* de ULN lis Dorment Toujous
Corned Beef compressé, StsatoRosbif, Boeuf bouilli,GÂADTERU &CI
Viandes en pot sauce poivra- Gi M Sanquer, et CIE tI.e *~I ai t enCssl

Rognons en ragoût, Ragoût j 8 4ouWtie N*.r- >Ç.b4al Walter Baker & Co. Limited
de boeuf, Pieds de cochon _________________fMaison Fond6oes 1730

désosss, IiONTREAL (P.Q.) DORCRESTE (MASS)
"Englisbi Brawn", Soupes L.-R. MONTIBRIAND

Fèves ait lard, Ârthlt.e et Meurour,
Spaghetti sauce tomate et M rue &-André, Mentg4al.-

au fromage,
Beu.trrc de 1>eanut, etc., etc. ERNEST ST-AMOUR

Tou s v nde t b enCurateur et Lqudateur de Faillte s

W. Clark Ltd. - Montreal Commissaire pour Quebec
Ediîlce Banque de Quebse

No. Il Place d'Armes. MONTREAL
Telephone Main 325

Maiaom fondée on 1870. Chambrais 713..714

AUGUSTE COUILLARD GRO. GONTHIIER H. E. MIDGLHY;Ferronerie et Q îneadilerie. Vere@ OTIR& 1GE
à Vitres. P einture$. etc. GNHE IGE

Up4inlaité. PoIM0s0 de te « sort« Computables et Audlîsws
Nos. 332 à 388 rue S.- Paul lOu UE LPRANCOukIS. MoIffun5Vmm.ae12let 14 L-Aumb. MONTREAL TOléphonp MAIN it7otigl

Adreausq'io<eêt,
La maison n'a pou de commis.voy a-

gors et fait bénéficier ses cliente decatie économaie. Attention toute u éc*"i'.'~ L'E RU
die aux commandes par la malle, Mes- G G O 'E RUsleun les marchands de la campartne COMPTABLES LICENCIESent toulours servis au lm bas pris (CHARTERED ACCOU NTA NTS-du chi. Chambres 315. 316. .117. Edifice W. H.e ESCOTT CO.,

_____________________Banque de Québec LIMITED
Il Place d'Armes. M-ONTREAI. COURTIERS;EN EPICERIES

anaA CARO 4I7 Télépone Bell Main 4912 EN GROS
L.A MARITN U6 ?.-. GAGNON. CA. AGENTS de MANUFACTURES

Comptable licencié J..ARtTHURt LIEREUX1. C.A. ET MARCHANDS AInstitut tien Comptables et Au- COMMISSION
diteura de la Provinco de Québec Ne placez pas votre commando en FONDUE EN flI

44, Notre- Dame O0, Montréal. Rmýued
_____________"Papeteries"___ ACADIA SUGAR IEFINING CO..

_________________________________ "Pa ete ies' * WACSTAFVE UIMITD.
àTHOS. J. LIPTON.

PAIN P~OUR OISEAU est le "Co- avant d'avoir consulté notre f VAN CAMP PRODICTS CO. ET AUTRELS.tain Bird Soed" fabriqué d'a- nouvel échantillonnage. WNIE EIA-SSprésa rien reve 'ar ochierd Les boîtes Lakme. Toile du KATOON - CALGARY yoonia..e; ie n pet aprocerPays, Perfection, C'hien d'Or. -EDMONTONcomme valeur et comme popularité. Rolland Parchemin. Bottes de Ee-osrpéetscne

Chez oua ls forfantaisie. ~ formant la plus avan- nablement et d'une faÇon satis-
____________________________tageuse collecelon pour un mar- faisante dansJOSPH ORTERchand qui désire donner entière t L'OUEST DU CANADA?

Farcat Pptirliser en même temps les plus gro2! envoyer un mot. Permettez-Atelier de reliure, reliure, typogra- béAnéfices, osd.'u asrd et fphie, relief et gaufrage. fabrication fouire vu asrd et f
de livres de comptabilité. Formnules fare

de bureau. LaCe . oln isBureau Principal:
2 A10 l OUES UE N .llf OPYEALE La rue SatRlice, Monéls.2.2

WINNIPEG.(Angle de la ru S.-Plme.) MONTREAL 53 rue Saint-Sulpice, Montréal.
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'OCOW BRAND" la marque
digne de confiance dans ses

toujours

résultats.

Aucun autre soda bui le marché
n*est aussi .'nnu de ta bonne
ménagère que le -Crw Brand".
Il est fameux pour m-s suttata
absolument certains. sa force. sa
pureté. Recommali.Iez-le à tou.
tea.

Prenbez-on en stock. votre mer.

.ohsnd en gros en a.

CHURCH11 & DWI[GHT
Wanuf&%.,riers

MONTREAL

i IMiTIED

Le pri~
Vous saurez sa

SIROP

Tous les hommes d'affaires s'assurent sur la vie et contre les
incendies et autres risques; cependant il n'y en a que quator-
ze pour cent qui songent à protéger leur argent.

Vouas signez et émettez des chèques journellement. Or ces
chèques peuvent être contrefaits dans leurs chiffres et vous
exposer à vous causer de grosses pertes et même vous condui-
re à la ruine.

Le DIMUNETTE CHECK PROTEOTOR, $10.00, vous ga-
rautit contre toute contrefaçon et préserve par conséquent vo-
tre argent. C'et appareil coupe le lpapier et fait pénétrer dans
sa fibre une encre réfractaire à tout acide, vous garantissant
par là même que le chèque que vous émettez sera payé pour le

EC montant spécifié et suivant vos instructions.
Une Prime de $10.00 suffit à protéger vos chè-
ques durant toute votre vie.

LIBRAIRIE BEAUCHEM IN, Limitée, Distributeurs,
MontréaL

ma doute que le prix des sirops augmente, mais le

4,ýDIAMOND 
C

peut eneore être obtenu à I 'àncien prix.
Commandez d'avance immédiatement ce dont vous avez besoin dans cette ligne.

Pour le moment nous pouvons garantir une prompte livraison.

Le Meilleur Sirop de 7 able qui soit sur Le Marché

La Meilleure Valeur pour le Prix
U-blî entijer etm toitttute la matière néess-aire

pouîr formîer ulîs t issus sains et fournir de la force
et lit, 1'tYnterit, t ilt vorîs humnain. Quand vous le

bil v'i vlients sous Ili forme <le

Shredded Wheat
VOUnS leur tioniiez lit meilleure valeur alimentaire

<ii il liUveit ieteri pour le prix, attendu que
dleuîx I tîseiîts Sblreduleutl Whleat avec dul lait et un
prit lit. fruîit s ioist itument tiln déjeuner complet qui
tif, uuute que ,1 îquelques cents. Il est toujours au
lilue11t pix. to<ujouirs le la mïême qualité supéricu.
Ie. t1 )ilJq urs net , t oujolîrs pur et donne un joli

lisieamiuîl tilt honunête.

Le Biscuit est empa-
queté dans des bottes
de sapin inodoree qui
peuvent litre facilement
vendues 10 ou 15 oertse,
ce qui ajouts encore aux
bénéfices de l'épicier.

"Fait en Canada"

The Canadian Shuidded
Wheat Co., Ltd.

Niagara FaUs - Ont.
Bureau de Toronto,

49 r ue Welington Uat
gos

LYSTAL
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En annonçant leurs marchandises

dans

LE PRIX COURANT

les manufacturiers et les commerçants en gros peuvent

être sûrs de faire une

PUBLICITE PROFITABLE

car notre journal est lu régulièrement par la plupart
des marchands canadiens-français.

ET L'A.BERTA
sont des provinces qui offrent un important mar-
ché. Les affaires n'sont jamais été sur une base
aussi solide qu'actuellement, dans l 'Ouest, et il ne
pourrait y avoir de» moment plus opportun pour
cimenter davantage les relations que l'on peut
avoir avec les Commerçants de cette partie du
pays. Les principaux EPICIERS SPECIALISTES,
GERANTS DE RAYONS D'EPICERIE et
EPICTERS EN GROS de l'Ouest lisent le WIN-
NIPEG & WESTERN GROCER. Ce journal est
exclusivement consacré au Commerce d'Epicerie
et est l'unique publication indépendante de son

genre dans le Grand Ouest. Numéro échantillon,
tarifs et détails complets envoyés Rtir demande.

WINNIPEG & WESTERN GROCER,
.320, Immeuble McIntyre,

WINNIPEG

Pour servir dans chaque fois qu'il
1 faut du lait pour la

chaque maison cuisine
Ajoutez une autre marchandise principale à votre stock

Augmentez voa bénéfices
=K IAiM est du lait pur sous4 forme (le poudîre et mis en bottes (le dimenstions

commodes qui se vendent 35c. aut détail.
KIAN est fait avec le lait le plus frais et le. plus puor dles laiteries d'O>ntario.

Vy~. ~Sous forme de poîudre. K1LIM me, conserve indcéfiniment et Il est toujours prêt
~ jjjj~1 à servir.

~~ KLI.i est emplo>yé pour lat cuisine. pouur faire. le thé. le café, le cacao, les
~. sucreries et dans tous les cas où Il ta it dtu lait pouîr cuisiner.

Commandez KLiAN à votre marchand d'élicerit en gros et î,Iicez-en quel-
<tues boites sur votre comptoir. Vom c*ients se rendront bientôt compte des
avantages d'avoir du lait frais mmàs une forme commode toujours sous la
main, mAme quand l'applru>vilinnement de lait liquide fait défaut ou sOnJ t.
Commandez aujî'urd*hui une caisse de K iNM et ajtbutez une ligne profitable
à votre stock.

Canadian MiIk Products, Limited
10.12 rue William, Tornnto î~

Bureau pour le Québec, New Birks Building, Montréal

l
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A VIS AU COMMERCE
ECRIVEZ A

CHARLE GURD & COMPANY, LIMITED
76 RUE BLEURY. MONTREAL. I

Pour tarif des prix des:

GINGER ALE DE 'GURD"
DRY GINGER ALE DE "GURD"

EAU CALEDONIA DE "GURD"
NECTAR DE POMMES DE "«GURD"

Etati ososd at ult e*GR.

Une grande favorite
qui donne des

Renouvellements de Vente

LA

SAUCE E-P
(Saue d;r »-lu au

La Sauce E. P. est une déli-
cieuse préparation faite
avec les fruita etles épices
orientaux les meilleurs que
puissent produire les plus
grands marchés de l'uni-

formule excluuee
est gaantie par la

Lo es Aliments et
des Remède% Pursdu Canada.

Elle

est

FAITE
'PI au

CANADA
de auto q. toms
IdUVr laie un

Bon Bénéfice
E P. une place proé-

minente sur votre
comptoir et vos tablet-

tes et voyez comment
es ventes vonttaugmen-

tel. S a saveur délicieu-se et ses qualités appétis-santes en sont un article
qui se vend d'une façon

merveilleuse
Nos prixsont raisonnables. à

tel pont que voa ovzaire
avec cette sauceunbéfc

Pl us considérable qu'avec im-
Worte quelle saure importée.

Permet tez-nous d e vous envoyer
nos prix et dea échantilons.

The
Canada Sauce & Vinegar Co.

519 King Si. West TonoOt.

Transporteurs d'Oeufs a t ds
Plateaux Poulo Oeufs Star

Nous pourrlons vous citer des
centaines de cas du même genre, mieux encore, nous
pouvons vous taire savoiir comment vous pouvez vous-
même obtenir une augmentation Proportionnelle de vos
affaires. Deman'ez-nous aujourd'hui par é'cuit un ex-
emplaire de notre brochure No. 210 Elle voua donnera
sur le maniement des oeufs. des renseignements auxques,
sans doute, vous n'aviez jamais même pensé.

STAR EGG CARRIrR &1 TRA YMFG. CO.
1923 Jcy .Arevt .. )Cý::MSTER, N. Y.

IL SE PEUT QUE VOS CLIENTS DEMANDENT DES ALLU-
METTES SANS SPECIFIER CELLES D'EDDY

Non pus par imdttéireno a. &Wp&rc qu'ils Vrattuodent. naturellement, à ce que vous D'ayess que o« et-

nlêreil -LES ALLUMETTES D'EDDV - en maasi. Si vous @tes bien &vie&@ vous verres à o. qu'la

ne soient pas désappointé..

LES ALLUMETTES D'EDDY SONT EN GRANDE FAVEUR DEPUIS 1851 ET

CETTE FAVEUR AUGMENTE TOUJOURS

Vol. )=-No 21

Toronto (Ont.)
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La Banque Molsons
FONDRE EN 1855

Capital Versé ...... $4,000,000
Fonds de Réserve ..... 4,800,000
SIEGE SOCIAL - MONTREAL.

Sureuîrsai's dlaits 98 îles pI'li(' ipales villes titi
Canada. Agents et correspondants dans les prn
cipales villes dles Etats-Unis et dans tous les
payR du monde.

Edward C. Pratt, gérant général.

LA BANQUE, NATIONALE
groNI)I 19N lase

Capital autorisé $8.000,000
Capital versé . . 2.000,000
Réserves . . . . . . ...... 000

Notre service de billets circulaires pour les voyageurs
"Traveller Choques' à donné satisfaction à tous non
clients; nous invitons le publie à se prévaloir des avan-.
tages que nous offrons.

Notre bureau do Parie.
14 RUE AUBMn

est très propice aux voyageurs canadiens qui visitent
l'Europe.

Nous effectuons les virements de fonds, les rembour-
soments, ls encaissemenits, I.. orm5dlta commerciaux en
Europe, eux Etats. Unieet au Canada aux plus bas taux.

Neer i P Bryant Jules Ceseli John A. Duuiu Adn E. Bryant

BRYANT, DUNN & COMPANY
Agents (le Change aux

i i'~h li Stuîîk 1' ( h ttge of Nr Yor

( hit cago lioaîîl qif frîacie

Standcardl Stovk & Nini, Ext'lîîîîîgt'

.\mlîlt utveu le titres (le I *Emjn'unlllt îIle ;

CANADIEN
Mas Fenis 94-5 tue Saint-François- Xavier, MONiREAL

en l1
- Bread Eschsage Baudding. NEW-YORK

Adesse T6llvaphique
BRYANT" MONTREAL Caniadien Pacifie Building. TORONTO

SAVOIR FAIRE SES ACHATS EST UN
GROS AGENT DE SUCCES

DANS LE COMMERCE,

En consultant les annonces qui figu-
rent dans le "PRIX COURANT" vous
obtenez les adresses des meilleurs mai-
sons ou vous approvisionner au mieux

de vos intérêts.

BANQUE PROVINCIALE
DII CANADA

C:A PlTAI. AUT'ORISE $2.006,050
CAPITAl. Ei FSE ET RESERVE (au 31 déc. 1916) 1.700.000
42 Sucv urs.ale= dans les P'rovinces du Québec. de 1«9fliaria et du

Nouveau Brunswick.
CONSEIL 1)ADMIINISTRATION:

l'résidenmt M Il i.AIORTF., de la maison Laporte Martin.
limitée., 1d ministrateur du Crkdit foncier Iritnco-canadien.

Vu Irésiiet %V F CA RSI.IY. capitaliste
Vir elriorit TANCREDE BIIENVENU, administrateur Lake

mmi tl l %e <omwis Nllng C2o ,limited

N~I < .. NI B3O)SWOR<iTH. vice Ipr#-ulienI *Canladiain l'aclfic fenil-
way Co

1.lion ALPHIO)NSE If A I NE. conseiller lérlslatiI. président de
l.il rmaisonm <le Rios Alphionse litain ie limitée,

NI 1. j () IIEAIUIEMI N. mde l.1 Liiiurg <ormell.uv uenn limitée.
Ni Ni CHIEV AI.IE.fi. directeur géné!ral Crédîit lmmucim'r franco-

liIt i: -.AI DE CONT ROi.E
Co mmissai ir esceruse uru)

t<résliemurlt, I*1timir, AL.E XANDRIE LACOSTE. C le . ei-juge enu
dul e r . i <m il banc <lu roi.

Vicm'.Irêsidrt-it D)octeur E 1< I.ACIi NlEI.LE., adminiurstateur <lu
Crédit fiocier iraruco-canadien

LI lON N. J'itKoIIE-Al. N 1'. %Illumstre sansi tumirfeuille (tins
le cmiis rmue i-u i l QuéIecý

IlUleRAU ClhEF
l)re ium~éuê NI. TANCREI)E BIENVENU.

Sur.ic..JATRCT I nspecteur en Chef.
Chpi é NM-Mi. L.AROSE.
-AR Y> MI ALEX BOYER

BANQUE D'HOCHELAGA
Fîîîîule en 1874.

Capital autorisé.........$10,000,000
Capital versé et fonds de réserve . . .. 7,700,000
Total de l 'actif «4500,000

DIRECTEURS:

NIi'sîmîs.-A. V aillancourt. president,
Hi oîî. F.. L. B;ýIqîîe, vice-président;
A. Turcotte. E.-H. Lemay, l'hou. .J.-M.
Wilson, A.-A. ILarocque et A.-W. Bon-
fier.

lleautlry Lemian. gérant général.
Y~vonî Larnarre. inspecteur.

SIEGE SOCIAL: MONTREAL (112 rue St-Jacques)
l3irvaîî 1riiîeipal: 9.5 rue St-Jacques

1<-G. Ledue. gvérant.

187 Succursales et Agencels au Canada
42 Bureaux de Quartiers.

Tlout dépi)t DIUN DOLLAR ou plus ou-
vr'e fin compte à la Banque sur lequel est
payé deux fois par année un intérêt au
faux (le 3% l'an.

La Banque éinvt des LETTRES DE CREDIT CIR-
('ILIAIRES,- et MANDATS pour les voyageurs,
letl*IV 'e des CREDYI'S COMMERCIAUX, achète des
trites surî les jrnys étrangers, vend des chèques et
<'t fait îdes PAIEMENTS TELEGRAPEIQUES sur
les principales villes du monde; prend un soin
Sjîéeial ileq encaissements qui lui sont confiés, et
fait l'enuise promptement au plus bas taux de
change.

Vol. XXX-No 21
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1 FINANCES
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LA NOTE AMBRICAINE

l)1-'uxièîute année.
Mont réal, le '24 mai 1917.

les indications que MLc(Adoo possède, lui pernmettenit
.i* anmîolltccrl que, I 't-nîllriit de la ibet sera laîrgement
couvert; par l'intermédiaire lu Ainerican Bridge. sa
filiale, le U.S. Stee'l <'iii r' dlans le vilmaîîup d'e lit cons-
truction nmaritime ; les Allis ont enfin conastitué une
1*o1111lis4ioii t'atimt aiti\s Etats-Un îis et <'eux-ci porte--
î*' nt boit aut mal ait su r <lix mnill iairds: I'Adinîinist ratioîî
prévoit que le rC<,t <le lit guerre, ait bou t dle lit première
anheie at teind ra dlix-hu tit t'en ts mnill ions; les banql(ues lie-
con 1*lerotit à leu rs elIjents la fact'il ité les pîlus grandes
I ''tuplrtint sur les t it res dle I 'Enipruiît l'imîpôt dle guier-

re lit- se'ra pais définitivement étabhli aivant un mois ; le
1jitrt i militaire règne cii A llenmagne, ve qui fait dispa-
rait ne le fantôme dle nouvelles propositions <le paix;
l 'Adin iistration i refusé aux itll«égités au congrès pa-
ifiste de Stoekholnm, leurs paîsseorslprmedé

1ac.ltemnenit aiméricain itil génid' et du corps de santé est
alTîvé (-i Angleterre et s 'est atissitÔt mis <'n route pour
lii France, enfin le sec'rétaire' (le la Marinie vient <le pas-
%vl a111 Submnarine Bout la commnande tle vingt souis-ma-
imîîi, de huit cents tonnes, à raison <le $1.,500,00)0 l'un.
Co"mme on voit, les choses marchent rondement et ainsi
peut s'expliquer la reprise eia hausse (le lu journée,
iiprès la faible réaction <l'hier.

A moins de nouvelles très graves, <le désastres même,
il semble que' la marche eni hausse dles valeurs doive
"niitinuer. Le courant qui les entraine, est. en appa-

r''îî<'e dlu moins, t roip fort pou r avoir pris tout son dé-
'I<>q«luIi.Notas av~ons vu tajurî'ii le U.S

ý'l à 13111.- et la fermeture s'étab>lir à 130/s et c'est
.' iun record inattendut de< plusie'urs. La1 question qui se

î~'est <le savoir si li î'éa<t i<i dn<'hier, qui fut (le deux
j "ilîts. pit être .oiîsi<lénéc, stuffisaînte et si l'ascension
.Il &ll 'm Se continuierai demain. Tout d 'abord nous di-
r 'nsJ1 que le mîtaîx imunui de' 1 9.' avai it été atteint alors
'a'i' le div'idende de I 'a't ion était <le 1'2 p.. or il est au-

( nnl hn le 17 et 1iv prochiain dIi viden<le sera distribué
;isemaine proehaimîe. 1>.' pluas la situation de la com-

'gieet les perspeetives qui s'ouvrent à elle (lu fait
,11,' li pr<doil.at ionl ii'léfin it de li gurrre, permettent

pl Ius beaitîx espoir-s. D)ans les circonstances, ces
'mus11idé'raitions ont leur importance. car le 1'. S. Steel

'-st le baromètre dut marelhé. Indubitablement il est ait
b'eau fixe niais eia période <le- guerre il arrive comme
-'i é-té que le temîps change v'ite. et c'est à quoi il faut

prenre grde. BRYANT. DUNN & CO.

L"BRIGRATION AMERICAINE

Quatre mille trois <'cnt dix colons et garçons dle ferme
améicanssont entrés at C'anada aut cours dii mois d1er-

'î"m'. annoncent les chefs du département des Voya-
iti d Pacifique Canadien, dans l 'Ouest. Ces fer-

'ut îers ont traversé la frontière à Emerson, Gretna.
\'i-h PortaI, (loutts et Kingsigate. et. plns de deux mil-
I.- d'en'tre eux se soî4 arrêtés à Winnipeg avant (le se
,I iriger sur les fermes manitobaines o1 <les provinces
l'lits à l'ouest.

La '110'1 1 cipJation de's Etaîts-Unis à la guerre n'a pas
''î'",<'afect l'émigration amnéricaine vers le Canada,

1- cil 'e t les e-ilpl<>yés de <'iemnins (le fer, mais d 'un au-
tI'-1 v0lé, <'sm rapporte qlut. le gouvernement canadien
s aten à 'i< ce que ('ttet immligration soit de beaucoup
ré< -luiit e dlans tit av~enirî rapproché.

[,l sî'înaiine dernière, tit millier (le colons américaine
s''îît airrîvéis aut ( 'aîîîaîîl par les ligues (lu C.P.R.

VENTE D'OBLIGATIONS MUNICIPALES

La vile de Druxnmondville vend pour *40,000 d'obliga.
tioflB. à 99.

L'e coniseil mlun)iipal vient de vendre pour $45,000 de
débentures il la ('le tics Obligations Municipales de

Quht.à 99, remboursables dans 32 ans. A la premiè-
11' aSieiîblec conjoinîte du conseil de comté avec le con-
si (le ville, on dévidera si le palais de justice projeté
sera *s rii à miéîîî l 'hôtel de ville. Le coût de l 'hô-
tel de ville conjoint ave le palais <le justice serait de

$4.0)et sera situé- sur le terrajin occupé aujourd'hui
lil.ir l îarclié cent raI et la station de pompe.

LES OBLIGATIONS CANADIENNES

Aillues IlioIldi'î.. .....

1'. liiri s.. .... ...........
I 1<1 1<' Teli'1 lione .. .. .. .. ..
( e<laaîs R<apids.......
( 'a.lagaiîý I'ower.......

('aîaila <'ar........
<'atm1. Ce<titoils..........
<'an. Ritihh<'tr. ......
l>oî,î. oal.........

Doml. T'extile'.......
Hlarris A bat toir

liike- of thli' WNools.....

Lauliit. u le l oî......
Uiloîîtd Po.........

Mont. St. Ry........
MNont. Tram. 1l)ebs......

l>euîmans.........
Port o Rien........
P>rive Bros.........
Slîeri, W'illiams. ....
St. l.aiw,'e,î Sugar .... ....
Steel C'o. of C anada.....
Toronto l>owèr.......
Wava-,amaek.......
Wm. Davies Co.......
Emprunt- (le guerre 1931.
Emprunt de guerre 1935 .. .. .
Emprune <le guerre 1937 ...

96
100
94

100
98
90
87
971/
94
83
96
93
87Y2

100
97 Y2
99
99

102
101
90
93
94
75

103
85
8512
83
98
9512
96Y2
92
87

101
9514
91
943/4

6
6
6%S
6
51/8
5%
5.80
6 1/3
6%

61/1
514

53/4
6
61/8
61/8
5.10
57/8
5/8

5.60
5V8

61/2
53/4
6
6
61/s
61/8
614
61/
61%
67/
57/8
5.45
5.40
5,45
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Les Prévoyants du Canada
Assurance fonds de pension

Capital autorisé .. .. ... $0000
Actif du fonds do pension,

le 30 décembre 1916 $1,000,931.34

ACHETEZ DES PARTS DES
PREVOVANTS DU CANADA

l'arce que cest un placement sans
pareil.

P>arce que c'est ave. la Plus Petite
prime, la pluiq grurDe rente.

P'arce que cest la seule Compagnie
ài "Fonds Social" taisant une spé-
cialité do tonda de pension.

»'r' 'TAI. de l'aîctif du tonds de pen-
sion seulemnent .. .. $1.006.931.34

ANTONI LESAGE, gérant général.

BUREAu r_;,:NUIPA..:
Edifice "DOMINION" 126 rue

S.- Pierre, Québec.
(jJlREAU A MONTREAL

?Fd fice "La PATRIE";
X. LESAGE, gérant

l'Assurance Mont-Royal
Compant@ Indépendants (incendie)
BUREAUXi '-flFldCE LEWIS

17 rue S.-Jean, Montréal
l'bon~. H. B. -%lnvillo. Président
K. Clémoi .. Jr., gérant gén.éral

ESINHART & EVANS
Courtiers d'Aasu-%nce

- 13UREAU -

EDIFICE LAKE 0F MHE VOODS
39 rue '-.Sacrement

Téléphoe Main 553 MONTRRAL

La Compagnie d'Assurance

Mutuelle du Commerce
Contre l'incendie

Actif .. .. ..... $900.000-00
DEPOT AU GOU-

VERNEMENT. .. $69660,00
Bureau principal:-
179 rue Girouard, S.- Hyacinthe.

ASSURANCES
Cautionnements

Judiciaires
Garantie de Contrats

Fidélité des Employés

Vie, Accidents, Maladies
Vol, Bris de Glaces'

Attelages
Respensaifit6

de Patrons et Publique.
Pharmciens, Autembiles

LA PRE VOYANCE
160 mue S.-Jacques, Montr6aI

TEL. NAIN lgâf

J C GAGNE, gérant générai

Bureau Principal
angle de la rue Dorchester ouest
et l'avenue Union, MONTREAL

DIRECTEURS:
MI ia2J.-Gardner Thompsen. Prési-

'5'~ Ident et directeur gérant; Le-
wis Laing, Vice-Président et
Secrétaire: M. Chevalier: A.* -
A. G. «Dent John Emo, air
Alexandre L.acoste, Win. Mol-

so MNacpberson. J. C. Rm-
mer, Sir "rmer Williams-
Taylor. L.L.D.. J. D. Simpeon.
Sous-Secrét.

A Propos de la "Canada Life"

Les agents de la "Cana"daLI-
te%" ont fait on 1915 pour $1-
000 000 de plus d'affaires en Ca-
nada que l'année précédente.

La "Canada Lite" a payé aux
porteurs de polices, on 1165. $7,-
322.201, soit plus de 82.000,000
de plus que les paiements pour
les mêmes fins de n'importe
quelle année précédente et les
dividendes des porteurs de poli-
ces ont absorbé la majeure par-
tie de cette somme.

Le revenu de la "Canada Li.
te", on 1915. a été de 89.833,632.-
19, soit le plus élevé dans les an-
nales de l.a compagnie.

L'excédent gagné s'est élevé à
$1.480.866.

Le total des dividendes payés
aux por'teurs de polices, on 1915.
a été de plus de 82.800.000.

HERBERT C. COX

Président et gérant général.

NÔu VEAUX RECORDS
Les records obtenue pendant l'année
dernière affirment de nouveau la po-
sition de la Suis LU.e of Canada coms-
me l: plus, grands cop=ni. d'assu-
rance sur la ibis du Dmnon.
Ses méthodes d'affaires loyales et pro-
trossîtes l'ont placée au premier rang
pour les Nouvells Affaires. le chiffre
total des polices an vigueur, l'actif.
les surplus de recettes, le surplus net.
le revenu total, le revenu provenant
des primes et les paiements aux assu-
rés, chaque année.

WESTERN
ASSURANCE CO.

Fondée en 1051
ACTIF. au-delà de - 8,.000,00

Bureau Prino'pal: TORONTO
(ont.)

W. R. BROCK. Président
W. B. MEIKLE

Vio.-P'réeldent ai; gérant général
C. C. ]POSTER, Secrétaire

Succursale de Montréi:i
61, RUE SAINT PIERRE

ROBT. BICKERDUCe, gérant

Benott & De Grosbois
Cullptables

Auditeurs et Liquidateurs
GIAMbulX a

No 20, rue st-Jacques, MONTREAL
TId6b.o. Mls 3011

UNE SESSION
DE LA COUR DU BANCO DU ROI
ayant juridiction criminelle dans
et pour le district de Montréal, se
tiendra au Palais -de Justie, en
la cité de Montréal,
VENDREDI, PREMIER JIN

prochain, à DIX HEURES du ma-
tin.

En conséquence, je donne avis
public à tous ceux qui auront à
poursuivre aucune personne main-
tenant détenue dans la prison
commune de ce district et à tou-
tes les autres personnes qu'elles y
soient présentes.

JIe donne avis aussi à tous les ju-
ges de paix, coroners et officiers
de la paix, pour le district susdit,
qu'ils aient à s'y trouver avec
touts les records.

Le shérif,
L.-J. LEMIEUX.

Bureau du shérif,
Montréal, il mai 1917.
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ASSURANCES
,,..,q,...,,.......,qqq99qqq9099 0I:us0 e5s50eepb0aae0aééééâé

PROTECTION CONTRE LES
FEUX CAUSES PAR LES

CHEM[INS DE FER

Le tratiail (ie protection colitr'
lî's feux provenant dle lat iluise vit
exteice (les chemins (le fer, à 1 'é-
tablissenient, et à l'admtin ist rati1on
di îîuel lat C ommîission (le la (Con-
si'i'vat ion il eottrihuié avee la
Conuinission (les Chemns (le fer, a
prouit (les résultats très sitti8fi-
-'ilîîts. Sous le régime des disposi.
lions (le la loi (les chemins de fer.
1-- voies ferrées soumises il -,a ii-
rrîiîoîî ont assumé la tâchie (lié-
tvindre touts les feux attribués à
lî'ur opération. Il s'est établi une
;idinirable coopération entre les
te'rganisations8 des chemins tie fer
-t les nombreuses associations pro-
vinciales et fédé.ales de protec-
tion contre les incendies; le résul-
tat (le leur action a donné pleine
,atisfaction à tous les intéressés.
L.es r'avages <lu feu ont été réduits
-le beaucoup, et les chemins de
fvr eux-mêmes ont rendu <le
-?randis services, en éteignant plu-
'leurs feux qui ne leur étaient pas
at tribuables.

.\u cours dle 1916. on a signalé
15q feux, qui ont pris niss-,ancef
.1ans les régions forestières, à l 'in-
t,.ri4-iîr <l'une bande (le terrv die
300 plieds (les lignes soumises à la
puridliction (le la Commission des,
Cl'hemins de fer; c'est tine, diminui-
tIMn de 128 comparativement il
-eullx de 1915. De ce nombre. 69
'«u)t't cent ont été définitivement
tttrihués aux chemins de fer; 18
pour cent ii des cnluses inconnues
autres qu1e les voies ferrées -,t 1.3
pour cent à d 'autres causes igno-

î'ees. l)cs 388 feux lois au colînp-
te dles chemins de fer. l01. ou 26
pouîr Vent, n 'étaienît que des coin-

-liven'cit s d' ieietl (plii in ont pas
V'ilisi' liq- doniiîages; 287, o11 74
pour~ vecnt. ont. déêtruit plus~ del 11,.
-90 acres évaluées àl $35,566. Le
total dles pertes (le ce chef a ét é
p)orté à $39,481. Lies ceiins de
fer sont responsables de 90 pour
venut dI<' (et te somime. les causes in-
î'oimiîîo's. aut res que les voies fer-
rées, 8 pour cent, et les autres
enli1ses ignorées 2 pour cent. Ilon'
les pertes cil bois. <dites aux feux
des eîenims de fer soumiiis î la
( oiim ission. se sont élevées seule-

mueont à $35,566 - ce qlui est unt
hon résulîtat, vut les conditions at-
iosphériques défavorables.

Les causes de tous les feux si-
gnalés étaient les suivantes: loco-
motives. 61 pour cent ; emp)loyésý
des chemins de fer, 8 pour cent ;
vainpeurs et voyageurs. 7 pour
cent ; colons. 8 poîur cetnt : autres
causes. 3 pour cent ;causes incon-
nues. 13 pour cent.

Ties chemins de fer -Canadien
Pacifique. Gran<l-Tronr. Témisca-
mingue et Northern Ontario <'t
ceux dlu gouvernement canadien
emploient des wagotis-réçprVO-irs
pouir combattre les feux. Un tel
<otillage a démntré- son efficac(i-
tél et l'on espère que .on usage 5
répandra <le plus en plus.

La1 qitulation de la protection
vontre les incendies suir lps ehle-
mnins de fer du goulvprn<'mcnt ca-
nadie-n s'est beaucoulp améliorée.
"-raee. îà uine plus étroite coopéra-
tion avec les agences. provinciales.
011 a fait lin arrangrement pour
191î. en vertu duquel fl " 't.

MauieForest Protective A sso-

r iation''. ci coopération avec le
gonverîcîiert(le Québec et l 'ad-

ulinistratiomi des chemins de fer
titi gou vernemient, maintiendra un
personnuîel <le surveillants entre
Parent e't les bornes de la provin-
e' d 'Ontanrio.

iDATIONSk

Sapho Manufacturing Co., Ld.
Montréal.

i.. s~îssp~îévendra à Venchère, au
N:. t9 l'i S<îint-Jîocques, Montr-éal.

MERCREDI, LE 6 JUIN 1917,
A il lll'URES DU MATIN

1o 1 if suivant: -
1Articelos pinir lit fabricaîtion

il'«;iîti-iiosî"* eau de Javel-
i.'- iett i'~ "ur de mais. net-

seuor de métal, étiquettes.
vitzuo.tis, bottes, machi-
nosm ameublement de fabri-
q<u'. fournitures et meu-
b'les do bureau, etc., s'éle-
vant, Be.ioii l'inventaire, à
'ivi'. .trou------------------84.000.00
O'.miirt*nant aussi la clien-
tj. 1 ht i marque de comn-
mî'rce enrei-gstrée.
i iutt.-S (le livres Selon la
lis te.............2,927.00

l;(h'iIir d iit No 1 aura la fa-
cul té d'acheter l'immeuble is aux nus

f- ot ï,88 avenue Ilenri-Julien et oc-
iii'ý ''mme f:oi'ri 1t' par ladite com-

mi' trii étages. bique solide.
:o<llr'machîine, co'urroie et

si lîoi- r <]lu lut nlu 1 ne profite
:is dl-eooiii d'acheter la propriété

î'l.-isi-rit immédiatement mise en
%.-mio- fi l 'enchère.

o<n peut visiter- la faborique tous lets

i'i-tîr imute information, s'adresser à
ALiXANDflE DESMAI-TEAU,

Liquidateur.
N-' il rui. Notre-Dame Iest. Montréali.
MARC<2TTI- F"RERES.

AgeMnts demandes pour les <Micte non reprioetà

BRITISH COLONIAL
FIRE INSURANCE COMPANY

EDIFICE ROYAL, 2 PLACE d'ARMES, MONTREAL
CAPITAL SOUSCRIT, $1,000,0000CAPITAL AUTORISE, $2,OOOfOO
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M. je Marchand,
Vous rendez-vous compte du bénéfice que vous réa-

lisez en mettant en évidence des marchandises qui
sont annoncées dans tout le pays?

Un commerçant qui ne fait des affaires que dans sa
localité peut ne pas avoir les moyens de faire de la publi-
cité sur une aussi grande échelle que les manufacturiers
dont le commerce s'étend par tout le pays; MAIS.. . .

Il peut profiter de la publicité de ceux-ci en faisant
un bel étalage dans ses vitrines et en donnant aux ar-
ticles annoncés dans tout le pays une place proémi-
nente dans son magasin--en faisant--sienne--la--publi-
cité--des--manufacturiers.

L'affiche reproduite ci-dessus, bien coloriée, pleine
de vie, 10' de hauteur par 25' de largeur, s'adresse
plusieurs fois par jour à plus de 3,500,000 Canadiens.

Mettez une carte du STAG dans votre vitrine et
voyez quelle augmentation d'affaires elle vous vaudra.

Faites v6tre cette publicité
ECRIVEZ A LA

CANA DIAN POSER COMP ANY,
EDIFICE LEWIS, MONTREAL

Pour la Publicité par l'Affiche n'importe où au Canada.
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j CIGARES E
NOUVELLES DE LA HAVANE

Les statistiques d 'ex portat iot iv La llavaîîe pour la
s(eouîde quinzaine d'avril dle <e-t tte annilée, mnutraient
Une alugiiîcnitationi sur la éit êmeriol e Ve an passé.
Lia raison dle cette augmîenit atio o- <st <bu lîe par les
grosses exportations faites eit GriîaîleBretàigrne pour
les cantines militaires et navales, tandis qu 'en 19)16, il
y avait eu une cessation teîîuporaire dles expédit ions,
par suite de la lente'ur les dlél ibérat ionîs en <'Q qui con-
vernait les licenîces à accorder aux îluhi<rtatviurs an-
glais dut 1er juin 1916 aut 31 mars 1917. Les e'xporta-
tions aux Etats-Unis nie furent, cet tie année, que le
5 pour 100 plus fortes qu'en 1916. polir lat seconde
quinzaine <'avril et pour les autres pays. les augmen-
tations et les dliminuttions se balancèr'îent il peu près.

Selon les avis par câble, les dIroits sur le's cigares en
Grande-Bretagne, ont été» augmentés (le 3-6 par livre, ce
qlui porte les droits actuels d'entrée à 14 shillings par
livre.

Plusieurs manuifatctures de lia Hav'ane ont reçu de
grosses commandes dles iuîtat<1 saue11 msde' ci-
gares probablemenît (-i prévisioni de l 'imîposition dle
taxes de guerre, ou eii vue de l'augmentation dle la de-
miande qui rend exi ce moment le commerce tili tabac
p)lus actif.

Les manufacturiers dle cigares de La Havane ont for-
mé une corporation afin de s'approvisionner de boites
-le cigares, car, avec la rareté <lu bois dle <'édre, ils ott
étê handicappés dans leur approvisionnement (le boîtes.
umême après que la gi-ève fut réglée. ('ett<e corporatuoui
a acheté une grande bâtisse à Cerro. pour $90.000; le
p)résident. est Francisco Pego (de lat manufacture Par-
taces) ; J. Dieguiez en est le seî-rétaire et Inosé-F. Rocha,
le trésorier. le capital-actions (le la comnpagnie est de
$1 50,000.

Le marché de la feuille est relativemenît calme à lan
hlavane et les ventes insignifiantes.

Les exportations de cigares. par steamner Saratoga s'é-
4-valent à 415 caisses conteniant 1.647.111 rcgares qui
furent consignés aux pays suivants: aux Etats-U'nis.

"2,4;à la Grande-Bretag-ne. 449,236: aiu Portugal.
14.000; à la Franee. 8.00M; à l 'Australie. 71.500. à I 'As-
.!eititie, 79,500; à l'U'ruguay. .35.000; uCnd.1,
'100: à la Norvège. 87,7.50, aut Brésil. 6.2-50.

Les exportations de tabac en feuilles de Lia Havane
pendant la première semaine de mai, se sont élevées à
.).922 balles qui furent distribuées aux pays suivants:
à touts ports des Etats-Unis, 5.605 balles; aut Canada,
249 balles; à la Norvège, 60 balles. et aut Chili. 8 balles
Nseulement. *

AUGMENTATION DE LA CONSOMMATION DU
TABAC

En dépit des restrictions du gouvernement anglais
eoîître l'importation dui tabac en Angleterre, l'an pas-
séo montrait uine grosse augmentation dans la quantité
Af-~ tabac' consommée (.'n Grande-Bretagne. U'n total de
£4.q.600,000 fut dépensé l'an dernier pouir 130.700.000
livre's (le tabac, êontre £40.000.000 pour 126.000,000 dle
livres l'année précédente. La dépense le tabac en An-
gleterre pendant l'année dernière s'éleva à $5.25 par

T TABACS*I
L'INDUSTRIE DU TABAC AU CANADA

selon, le r<eviisviiellt jîîe<t;1 p1riS en 1916) des <opéra.
t <I II' 1511 .> Iililiîst i di <ut ( allacla so1iis l 'ntête du1
tailif. et Ne, ilt*getluits tIv Mîanu iîtîîro'- founî,it les statis-

t iiis sîî~îÎte rîîuie, éaîjsi,,t 166); eapi-
tai $2.0~ SS î'îÎîlreil *vemplovés il salaire-s. 1.081;

salair *1.4-.1 iiibediiiilîe .Jlr~
53,2 a~~~o:oo <<lt<ela maiitit're, premnière,
$1 G.017.707: $a.îrîe îîoîis 28.987.250.

A il fu i l, lii Î'.11r .l si (il quelle tn îe id s *'

Inanu ifart ilriért. titi tlaeail 'ailiauila avilit é.té, affletée
par lat guerre, il tlt àlmîd e-lîllîque tiatilîfaetîîrier
(le faire uîîîe s'l<'<tifni dles p'rodits <il'il aivait raison (le

croie <l'vo r *' <e i ;î fins de< guerre. soit di.

fi t ra r,,grt i'f $127.687 seuilemnent dles produits
aNaiiit tt- <le-st îîiîs aux soldats.

LA SITUATION AMERICAINE DU TABAC EST
CRITIQUE

Le rapport (Ii re'erîscwnîeîît des stocks dle tabace en
feuilles <'itre lo--. niains dles itaretcnd #,il gros et des

îuanuaetîrie u alv1r avril. pîîhlié par l 'United States
Tolîavvo .Toîîirual. tuont re' une d iminuin lOlonsidétriible,.
cru1 comîî1paraisoin avc<' les quantités en mains an ler
avril ole 1 ',uaié Le total dit stoc-k (If feuiilles, de(
eizarcs ra~îréai <'r- avril 1917. s'télève hi 312.170.-
33(1 livres,. <'outre4 .156.008.249 livre-, à la meme date, il
v a tit an La imîinuition riss.ort donc h près de 44.-
000,000 <1 ivres Cette diminuîtionu s'étend à tous les
tpeîl tfî'i îfles <'S de iares il l'exception <l'une. TI est
uî<ît# é une pe-rti' I 'e-ivî rcî -5.000.000 <1' Ilivres en "<Con-
neevtietît Bral if' n manque 1 'environ 2.00n.000
(le l ivres li ' '('onît iti cuit Ilaivana Sc<'l ' . (t linl <lIN4if
tif 1.000.000 dIv liv'res. enî '('onneticuit q.hadegroin".
uin riîli il< 3.000.000 d1< livres dans l'état le New
Y#ork: i Priiimnsvlvanié. une diminution <1<' 19 000 000
<Ife livres: î1aîî le Wiscotuii. une pertc de 24.000.00n (14

lirsett Peri t en Floride. uin recutl dle 1 000 000
dm di.î' ~ 1 1.200.000 rouir Porto-Rieo. *Tîn surplus

w enviroli 10000 000 tlr livres n 'est en évidence que
polir l<'s titaars ili 1 'Oio flans la feuille importée-, la
déerisanme s*I'»v<' il plus <le 11.000.000 dle livres.

Cette' situîatioîn tit stock le tabac cn feuilles entre les
main-. des inarchaîu'lis de gros et des manuifactiletrs
peuit Paraître dans uin sens très nuenaýantP polir l'in
dunstric »îdii cizare, tout comme l'est polir le pay-i lat ra
reté dle-, produjits alimentaires.

Comme 1 'auglmentation dans la pronduction arnélri
caine clij eiLvarf, qt'<'t élevée il 300.000 000 Pend'art l<.s
tr(ois premîe-rs mois <le l 'aninée. juisqui'au 1er avril. le
manque le 44.000.000 de livres dans le stock (le feuil-
les ne petit (lîî<' faire appel l dles prix encore plus éle
vés polir la matière brute. si la production Ie <igares
polir le restant dle l'année demeure en auigmentation
nroporti<îfln<'l" coîmfme polir les trois premiers mois.
UT n manqlue le 44 000 000 île, livres est aussi noté danus
les; types. de. tahuas ilhiquer. àl priser, à filmer et Polir
1 'exportat io,'u Tgut crei indique uin marchpé futur plus
liffic.ile p"'<'. i-%s manufactuiriers en cie qui cncierne les

matières premuuýêres entrant dans les produits de tabac.,
manufacturés.
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LA CULTURE DU TABAC AU CIANADA

CONSERVATION DES PRODUITS-Elle dépend
surtout du degré <'humidité (les tabacs au moment de
l'écotonnage et de l'emballage qui précède la livraison
à l'entrepôt.

Si cette humidité e*st t rop grande. dles tabacs pré-
sentant tous lei; caractèresi exigés d'une bonite feuille
à sous vapes, perdront. sous l'effet <d'une pression mê-
tae légère, pour peu que celle-ci se prolonge pendant
quelques jours. une gr~ande paurt ie de leur qualité.

Les feuilles doivent être emballées souples mais sans
jamais donner à lit main l'impression de tabacs frais.
Qulant aux côts. leur dessiccation doit être complè-
te sinon l'on s'expose à des moisissures qu'il est tout-
jours difficile de conmbat tre idés <lu'elles ont fait leur
apparition.

En Ce qui convertie les avaries aut séchoir, tous les
planteurs savent ce qu'ils ont à redouter des fermen-
tations à la pente. On doit éviter de trop serrer les
produits sur les lattes et de trop rapprocher ces derniè-
res sur les étendages. lie nombre de plantes (le Com-
stock par latte, pour une récolte normale, ne doit pas
s'élever au-delà de sept. les lattes doivent être espa-
cées entre elles <le 7 à 8 pouces, dc centre en centre.

Quant à l'aération, si le t eîmps n 'est pas trop chaut!.
011 peut lit conduire t rès lentement pendant les 2 ou l
premiers jours. Jusqu 'à <et, que le jaunissage (les fenil
les soit assez prononcé. passél cette période il vat
mieux pécher par excès (le ventilation que par <léfatui

TRIAGE-I )epu le début de l 'établ issemuent de la1
culture des tabacs à sout- capes au Canada. les entr.
poseuitrs oniit dIemtandlé que les eti t ivateuirs leur livrent

ces tabacs sépré en ctég<ries: feuilles <le tête, feuil
les nmédlianeis, feuilles <le p)ied . déchets.

Il nse semble pas que cette préte~nt ion soit exagérée
cair ait noinemt <le 'ét-eennisageý il n 'est certatinement
pas difficile de classer à part les feutilles provenant
es différentevs parties <le la tige. L~a dlépense suipplé
inen taire s'il v en a unue. <loit t^t i-v bien faible. En re
vanelte. pou r liet p t sé paration p)réalab)le en rit
tégories représente une économuie (le temps et d 'argenit
considérable

Pendant longteinps. les cltivateurs n'ont pas atta
vhlé à cette question toute l'importance qu'elle com
porte. En présence des prix pavés pour les tabacs i
vigares <le la récolte 1916 il leur est désormais impos
sible <le méeoniinaitre l'intérêt témoigné par les manu
factuiriers canadiens pour les soits capes canadiennes.
ot lat nécessité de ne pas les décourager en Compliquant
inutilement le travail des entrepôts.

Cotations des Valeurs Américaines du
Bourse de New York

7abac Cotees a la

COMPAGNIES Capital autorisé
Anierican Cigar Co., ord. $.. .10,000.000

American Cigar Co., prîv. 10,000,000
Amer. Mch. & Fry. Co...........1.200,000
Amer. Snuff Co., ord..........12,500,000
Amer. Snuff Co.. priv..........4,000.000
Amer. Tob. Co., ord..........100000.000
Amer. Tob. Co.. priv...........80,000.000
British Amer. Tob. Co..........£6.254.320
Conley Poil CO.............$825000
Geo. W. Helme (Co.. ord..........4.000.000
Geo. W. Helme ('o.. priv..........4,000.000
Havana Tobac-o ('o., ord.........30.000000
Havana Tobacco Co.. priv.........5.000.000
Johnsiton Tim Foîl &Mtl. Co........300.000
J. S. Young C'o.. ord...........1.000,000
J1. S. Young Co., priv...........1,00W.000
Liggett & Myers T. Co.. ord........21.496.400
Ligget & Myers T. C'o.. priv.......22.759.500
MacAndrews & Forbes Co.. ord......4.000,000
MacAndrcws & Forbes C'o.. priv......4.000.000
P. Lorillard C'o.. ord...........15.155.000
P. Lorillard C'o., priv......... 11.307.600
Porto-Rico Anm. T. Co...........5.000.000
R. J. Reynolds T. Co.. ord.........10.000.000
R. J. Reynolds. T. Co.. priv........10.000,000
Tob. Products Corp., ord.........16,000.000
Tob. Products Corp.. priv.........10.000.000
Union Arn. Cigar C'o.. ord.........1.250,000
Union Amn. Cigar C'o., pri'.........1.500.000
Ul. C. Stores Corp., ord..........30,000,000
U. C. Stores Corp.. priv..........5.000000
W'man-B'ton Co., ord..........6.000,000
W'man-B'ton Co,. priv........ .. ,000,000

Div. ord.
1914

V'aleur ait Pc.
patir.

$100
100
100
100
100
100
100
£1

$100)
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
100)
100
100
10
10

100
100

p.actioni
6
6

9 (Bt
6

20 (E<

241/2
20
12

7 i~
10
7

16
7

10
6

15
7

20(S
16

7
1
7
6
7
12 (.1'
7

Div.ord. Div. ord.
1915

Pc.
1)>. iction

6
6

12
6

120

20
112
7

10

7
10 <F
6
13

1711

7
1
7

22 (IK
7 (L

1916
PC.

6
6

12

20
6

321.,
20
14

6
10

16

76l

'28

76

>7

TOTAL
Offre Demande

108 112
96 99
80 130

1201 ' 130
*102 110
19 2 /! 931/.,
1021/2 105
17Vn 19

250 300
170 18S5
115 120

2 3
2 3

100 130
160 175
10.5 109
230 '255--
115l' 120
20W) 22 0
100 103
116 128
265 230
500 550
116 120

53 54
98 997/,

15
50 70

98 981/.
115 118
220 230

112 115

Vol. XXX-No 21



Vol. XX-N. 21LE PRIX COURANT, vendredi 25i mai 1917

COMBUSTIBILIE.-("tst une des qualités essen-
tielles (les tabacs à cigares. Elle varie, dlans une cer-
taine mesure, mitas elle dIépendl surtout (le lit composi-
tion chimique du sol et, bien qu'à un degré moindre.
<le l'état physique le ce dernier.

D'une manière générail' les tabaces à sousq capes pro-
dIuts jusqu 'à ce jour dn). les etivir<,ns fle Mfont réal,
(comntés Nord et Sud ), mi~édet e horui ne conuhusti-
bilité. lies quelques ras <I incomibustibilité qui ont été
constatés ont pu être expiliquéts par I emploi d 'engrais
rhimiiques non appropriés, coultenanti t <l clore. vont-
mie ceux employés parfois dans la eultur.' fles pommes
(le terre. L'emploi (le ces engrais chlorés dans hit cul-
tutre du tabac doit être évité à touts prix.

la première condition que le plant eur <le tabac doit
exiger lu marchand d'engrais eiîniqu<' est une ''ga-
rantie' -que l'engrais qu'on lui propost' ne cntient
pas dle chlore. Ceci revient à (lire' quie lit potasse con-
tenue dans cet engrais sera souts formé e sulfate le po-
tasse au lieu le muriate de potasse.

les terres humides, mal drainées, fournissent en gé-
néral dles tabacs d'une combustibilité mnédiocre. Lec
fait se constate parfois pendant les saisons très bu-
miajes comme celle de 1916. sur dles terres qui d 'habi-
tude produisent (les tabacs d'une comblustibilité suiffi-
sante

lj'excès dle maturité diminue dants uneii certaine mu-
sure la combu t ilil ité 1.< ' i. 11 f 11 - ' -l, '-filil :l 'est
apparent cepeuuda n t fin1e si la matluitié ~li-- mei
exagérée.

RENDEMENT EN POIDS-Les- faeprs pritenciu
qui interviennent dans le ren<lem-muî v'i pidsi d 'une ré-
colte de tabac sont: la fertilité filu sol, la comnpacité" (l
la plantation. (cet-- irel distaîwe entre les plan-
tes). et 1 'écimate.

ls ont été cnisi<lé-réq séam nt as lcs pira',r-
phes qui précèdent. Les conclusgions auxquelles ont S'est
arrêté et les recommandations faites sont baséýes sur les
ob)servations recueillies pendant i<' longues années et
sur les résultats <1'efrbnessiLn,'its-tent vérifiées

ADAPTATION DE-q VARIETEI,. - ACCLIMATA-
TlION, ETC. - Lec siiecès <l'unie rét-e( <le tabac dé-
pend encore (le bien des causes dntu equsuc
neuvent échapper à 1 attent in dI'un eultivateur insuf-
fisamment averti.

Parmi ces dernières on petit mnentionneèr la ruisticité.
la préco<'ité. l'aptitude à~ la dsicto.Elles cOnsti-
tuent e qule l'on petit désigner. <l'une manièýre Lrétira-
le. sous le titre <le caractères d'adaptation auix condi-
tions dut sol et dlit climat (acclitnatation) ainsi qi'à
1 'usit2 auquel le t)rdi<luit <le let récolte est destiné.

Certaines variétés exntignues <le tabac introduites et
essÇayéesq au canada semblent s'être acclimatées très
facilement dns quelques parties dut pas, gcomme qi
elles s'v- étaient retrouvées danq les conditions identi-
ques .1 celles dut pays d'nri'r rée D'autres au cotri
re. aut moment de la transplantation surtout. parais-
sent souffrir considérablement des conditions atmos-
nhériques de début dé juin. à tel point quu'il est parfois;
impotissible d 'établir la plantation.

(Ces caractères, très distincts entre <les variét$g dif-
férentes. Fie reproduisent. bien qu'à un degré moin-
(Ire. entre les dive'rs individus d 'une même variéýté. On
devra choisir comme porte-graines les1 pla1nte's qui itnt
montré la pîus ffrande rus.ticité. c'Pest-à-dire "eles<lnt
la reprise a été plus facile et qui nt le moins so'î,ffert
les conditions, parfoisq ad(verçes d.' la1 !nisn. Cette

sélpetion permettra d'obtenir dans lat olîiti les'- pila,-
tin d'un!e plins grande, uniformit.é

nA suivre page 59

GENIN, TRUDEAUI
&22 CIE, Limitéej

2rue, Notre-Dame Ouest,

.--- -.-
PATE NTI

FABRICANTS ET IM1PORTATEURS3

t0d'Articles de Fumeurs
Spécialité :-Tabace'en feuille de toutes sbrtes

SEULS AGENTS AU CANADA POUR LA
CELEBRE PIPE "PETERSONS".

Un atelier de réparations pour tous genresId'articles de fumeurs est attaché à la maison.j

Succursale àa Québec-64, rue St-Joseph
Succursae M. J. T. BissonI

Sucural àSt-Jeait, NAB-61, Dock St.
-Rep. M. W. A. Stewart
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TARA CS--GJCARES--CIGARETTES

NOS PRIX COURANTS
Marques spéciales de marchandises dont les maisons, indiquées en caractères noirs. ont l'agence ou la ropi sseria

tion directs au Canada ou que ces maisons manufacturent eiles.mlmes.-Les prix indiqués la sont
d'après :et derniers renseignements fournis par les agents ou les manufacturiers.

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
0F CANADA. Liçnited

CIGARETTES Le 1.000
Bouquet. 7o. botte 350. par bts.. 4.33
Calabah ...................... 11.10 u
Columbia. petits cigaLrea.........13.10
Dardnelles *"rurqusa" boutas~IIG(

Darftnellea "Turques"'. boutas TOBACCO
en liège ou en argent........1 8.0,J

Deb',bte de 60. par bte $4.30 7.15 __

Fatima 20@..........10.76 ____

Guinea Gold......... .... 0
Gloria 7s. .......... ........làhm.1508
Gold Croît 20e......... .ie l MrChum. Il@ ,î.9..
Haaan "Turqusd'. bouta en liège 8.86 MoahîseMure ts an ....... 9 ........
mecca <EgyPtienie b>outaun UD .8 .0 anc. 4e Mxet, lb........... ltse No 1 de Landry ....
Mogul "Egyptlonnea". bouta unie bldanc1. 13tal ........ 16 Roue No I de Houde

ura enlige ............... 1.76 Sent of North Ca.rolina. 13e@...... 104 Tabacs à *'liquer en peaet
Murade. ..TuTv 1ut unis 1 "37 N i~ oulte. 129. -/ cade., 12 lb

New Light. Petit. cîgarea ..
Old Chum. bouta unis .... ...
Old Gold. in. bit de 600. la bte

$4.10
PalI Mail, format ordinaire ..
Paîl MaIl,. format royal..
Players Nayy Cut ...........

Richmond Straight Cut bts de
10 .. ...................... 11.50

Richmond Stralght Cut. bts de
Io0......................... 11.00

sweet Caporal .. .............. .. 0
Sweet Sixteen 7». bts de 700, la

boite.........84.35 6.33
Sub Roua petit, cigares ... .380

Cigarettes importées.
Capatan, douce et medium . i .50
Capetan. bts de 10 avec porte-

oigarettes .. .... ...... ... 1.50
Souss. Importées du Caire.

Emiyte wixtra fine. No 25 3...50.s
Soue»., extra fine. No. 30... 34t.50
Bouem Kbedivial.............33.50
Tbree Castie., bit de fer-blanc.

SOn, bte de carton 1 On.. .. .... 13.00
Tbree Oantlea, bite de fantaisie .19.50

Tabacs à Cigarette.
B. C., No. 1. 148................. 1.18
Uweet Cteoau lia ............ LIa

Duke's Mixture 'Granule' sac 1 /là 1.04
Old Virginia. pqta % et 1 11 . 0.30
OId Virginie, pqta 1/10 .. 0.76
Bull Durhasm. sac 1-11 et 1 1£ 1.30
Snap. pqta % et 1-16 . .14
Calabaab Mixture. bts Io, -t 1 A.46
Calabaab Mixture, bte* 't .. 11
Calabaah Mixture. a.,4 a

Prîde of Virgi nla. mpo*rti*.' bts'
1-10.............1.85

Capatan Navy Cut, importé. bit
14 moyen et fort ............. 10

Old Englieh Curve Cut. importc,
bolfte 1/10..........1.10

Tuxedo. Importé. botte 1/10 Lie
Lucky Strike. Importé, boite.

1/10 .. .. .. .. .. .... ... ..
Rose Lent. Importé. & .quer

pqtg I oz:........... ....... iAn
Tabacs à chiquer lir.pol1i*

Piper Heidaleck 14
Casino--

Pqta % lb.. bottes Ibo.....0.33
Pqta 1/10 lb.. bottes 5 Ibn. 0.40
Pqta % lb ...... ............ 00
Pqtà 1 lb ................... 3

Horne Shos Solace-
Pqt@ 1 /13 lb.. b-)lt es Iba....0.43
Pqta % lb ................... 0.48
Pqte 1 lb ... ................ 0.41
Pqts 1 lb. e.vec pipe à l'inté-

rieur. ................... 0.53
Boite de fer-blanc. % lb...0.53

<bld Block-
Sacs 1/14. boites 6 Ibo ....... 0.53
Sacs 1/9. boites de 6 Ibn... 0.53
Boites oli métal '4 lb .......... 0.75

Brown Sbag pour fumer et chiquer-
Pqt& 1 /1l lb.. boites de 5 Iba. 0.43
Pqts %4 lb ................... O0 48
Pqta It l. .. ................ 0.46

Slignam Cut Plug-
Sacs 1/14 lb,. bottes de 1 Ib. 0.56
Pqt. 1/13 lb.. boites de 5 lb. 0.43
Pqts % lb ... ................ 0.40

Carillon (pour fumer et chlquer --
Pqte 1 /Il lb.. bottes de 5 Ibn. 0.44

Como-
Pqts 1 lb. avec pipe à l'inté-

rieur. . ................... 0.43
Lion Brand (Coupé gros polir

chiquer)-
Sac@ en papier 1 /12. boitez 6

Ibo. . ..................... 0.4b

op1/14Il bolitas& Iblb.........0.10

's.
s..

cade, lb Ibn ..............
Snowehoe bars. fa. % butta, 13

Ibom.. .....................
Stag bars. is. % butta. 12

bteg ô Ibm ...............
Black Watcb. 7%o. % buta. 9%

Ibn. btes 4 Il)a........ .. ..
Bobs. 69. '> cads.. 12 Ibn., 84

cnds.. 6 lbn ................
Bobs. 12P. '4 butte. 12 Ibo, btes

o Iboa ....................
Currency. 6.. % butte. 9 lbn.....
Currency Navy, l2a, % cade. il

Ibo. 14 cade.. 6 Ibm .........
Pay Roll t1lick bars, 8% butta.

21 Ibs.. btes A Ibm ..........
lFmpire Navy bars. Se. btea

ô lbi...................
Walntit l>ars. 811, Ibiq A Ibn..

EMPIRE BRANCH
Tabacs à fumer en palettes.

P'edro bars. 6 5-7. btes 7 Ibo. ...
Rosebud bars. 71j. butta 21%

Ibn.. btes ô Ibm ............
lvy. ils. butte 18 itb... ti butte 9

Ibn.. ................
Sbsmroc< bars êt plurs. 7%@,

% butta. 12 Ibm. Mêts 6 Ibn...
Derby>. 7s. Mies 8 Il).,.

Tabacs Coupée.
Gireat West. sac 9à ...
F~orest & Stream, hte 1lt
l''rpst & Streatm ;teé4 . et I

lbI............
lVorest &Stream. jairre de 1 lb.

aivec humecteur ..... ....

0.91
0.38
0.40

0.40

0.10

0.48

0.0

0.40

0.40
0.40

0.40

0.63

0.04

0.64

0.07

0.64

0.57
0.56

0.73
0.31

0.30

1.04

THE B. HOUDE CO., LTOD

QUEBEC.
Tabac coupés à fui i.'

Trappeur-
Pqts 1/12. bottes 6 lIba.
Sacs 1/14. boites 6 lien.
Pqte 14 lii. .. .. .
Paqt 1 lb..................

Comfort-

3.00
3.1S

0.83
13.50
30.00

0.70
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Ib ...... . 0.12
Tri-Color

llqte 1/10. bottes de fi Itis 0.40

iloude'a No. 1-
11qts 1 lb avec pipe à lnté-

rieur ....................... LU
iite Y, b.. bottes de & Ib. ILI
ilitgY lb ... .................. LU
l'qtà I lb .. . .... ............. 0.10
Valise de fer-blanc, I l 0.14

M icmac (Coarne Cut Chewing)-
Sacs en papier 1/12. boitea 6

Ibo .... ...................... 0.45
ilgotàde'i Fine Cut (poui fumer

et chiquer)-
i'qts 1/14. boites de 6 Ibn. 0.60
llqte 1 /7. boites de 6 Ibn ........ 0.6fi0

11udson (pour fumer et chiquer)>
Pqte 1 /14. bottes de à Ibn.... 0.6o
Pqt.s 1/7. bottes de & lbo........0.10

iolden Leaf-
l'qta 1/16. bottes de 6 lbo . 0.60
Pqts %, boites de 5 lbn ... 0.60
Boites de fer-blanc. , lb. . 0.68
Bottes de fer-blanc. '4lb .... 0.76

RIlnbow-
Pqtà 1/10, bottes de 5 Ibn... 0.80
Boites de fer-blanc. , lb 0.83
Bottes de fer-blanc.,' lb 0.88
Sacs 1/6 lb., boites de 5 lb 0.90

Champaign-
Pqtà 1/11. bottes de 6 Ibm.. 0.86

Morning Dew-
Pqts 1/11. boites de 5 lb. 0.86
Bottes en métal. Y, lb .......... 0.94

reine-
Pqts 1/15. bottes de 5 Ibom........0.60

Standard-
Pqt. 1/10. boites de 5 lb. 0.80
Bottes en métal. % Ilb .......... 0.86

Jockey-
Pqts 1/15. boites de 6 Ibo .... 0.6n

Senator-
Pqta 1/11. boites de 5 Ibm ....
Sacs 1/6. boites de 6 lb...
ilottes en métal, Y, lb...

JolI> Gond Navy Cut-
Boites en métal 1 /o. btes 2 Ibm.

Patrint
Boit s en métal. I 1 ...

llaniy (Cut Pluig>-
Sacs I/Il, boites de 6 l.

l . ou.. .. . . 011
C~adet

lq1it 1/14. tioltes de fi iba. .. 0.69
tt-tj (l, e méta. , 4 I~ l) 0.76

Tabac à fumer, coupe naturelle.
itra 1'irfum d'Italie 'e.ni
I'qts 1/14 bottes de 6 lb........0.66

Moni Ami (P'ure Quesnel)-
l'lits 1/10. botten de, 3 Ili&. 0.76
l'qte '/, lb ..................... 60
i'qts I lb ..................... 0.10

1.Ignî.- Spéciale No. 40*«
Ligne spéciale No 40 O 041
lts. 1/10 Ilb. boîtes (If' C l si 0.40
i'qtà. 1- Ilb. 0.40
I'qta. , IL 0.12
VQts I lui) 0.40

Sîuo:péciacle 0.40
Ited cross-

Pqtu 1/12. bottes de fi Il& 0.48
llqts 1 1) l. ........... . ...... 0.48
llqts 1/9. boites de 6 lbo... 0.69

iiger-
l'qits 1/12. bottes lie 6 lbn 0.48

.Montcalim-
lqls i lb . . . . . . . . 0.30

M-lccnre -

1'qite 1 /12_. boite, de 6 Ibn.... 0.48
1'qts ni l. ................... 0.48
I'qtts Il l. .. ................. 0.48
Sncs 1'4, bottes de 6 lb. .... 0.58

R<ouge et Quesnel-
1'qte 1/12. bottes de 5 Ibo..0.48
1'qts 1 /6 lb ................. 0.46
PQI.a , Ilb ................... 0.46
1'qta I lb ...... ............... 0.45

Qjuesnel-
Pqta 1/5 lb .......... ........ 0.10
llqts , Ilb ........... ......... 0.50

'q te 1 lb ..................... 0.&0
Iioude's Best One Dollar Mixture

(Quesnel)-
l'lits 1 /l1. boîtes de 5 Ibn. .. 0.90
l'lits 1/5 Ilb ............ ...... 0.90
l'lits 1/2 lb ................. 0.90
Plqts 1 lb. ... ....... . 0.90

Napoléon-
llqts 1-10 lb.. boîtes de & Ibo. 0.40
i lilefeulle-

.ut ., l..................0.32
1'tltu lb .......... .......... 0.33
l'lits 1 lb .................... 0.80

I luiule's Quesnel-
l'lits 1/16. bottes de 6 Ibo 0.68
l'lts 1/9. bottes du 6 lhs. . . . 11.68

iPrairie-
li(t@ 1/12, bottes de 6 lb. 0.48

Rouge-
ruts '.j. bites de 6 lbn 0.32
Pqts '4 lb ......... ........... 0.82
Pqta Y, lb ................. 0.82
Pqts 1 lb ................... 0.80

Golden Broom-
Boites en métal 1/7 ......... 0.60

iioude*a Special Parfum d'Italle--
l'qts 1 /12, botte& de 6 lbn.. . .

1it ~,lieu -
1,.lte 1/12. b)oite, do 5 lbn...0.48

Tabacs à Cigarettes

Bien glIsalltcà 1 /10. lies 5 lbo 0.77
l'lts. 1 /16. boîtes. de 6 Ili@.... ... 0.70

I'qts Y, l. ................... 0.70
l'lits I lb ..................... 0.71

I utit Bîleu-
l'îlta 1/14, boites de 6 lbn.... 0.60
l'lts 1/9. boîte. de 6 Iba ........ 0.60
Vqts Y,11 . ................ u.56
l'lts I 1 l. ... ............... 05

I .~ lb...................05
lqts 1 /14. boites de 6 Ilb. . .. 0.60

I'. tit Iloucet-
Vqts 1/14, boite. de 6 lbi.. . . . 0.58

ILe VetIt Jaune--
Vqts 1/14. boite, de 6 lb. 0.58

l'lits 1-16, bioîtes de 6 lbo. 070
.-' wuboda-

Boites glIssantes 1/10. btes 6
lt>s.. ...................... 0.74

1 uîrio-
l'its I /16. ImIjten de 6 I . 0.15

ml Baba -

l'lts 1/16, boites de 6 lb. .... 0.70
l'uIig 1/1l. boites de 6 lb. ... 0.76

Pqtm 1/16. boitels de fi lb. 0.70
ijirise-

l'lts. 1/13, boîtes de I Lb. et 6 lîs. 1.0
Tabacs à cigarettes, turc

1 îîîe Turi.h-
1PuItm 1/16. Ioites de 2 Ib.. .. 1.16

Y11da
1'qte 1/16. lites de 2 et 6 lbo. 1.26

uninan -
l'lits 1/16, boites de 2 lbo .... 1.26

Il >h fei ner-
l'qlsi 1/16. bouites de 2 b.1.26

Palette# pour chiquer
,iiii'i R oll1-

i/16. bottes 1Il l..............0.70
coupé et Pres6 Naturel

iiiîiginal (Quesnel)-
ll<itR 1/9. boites de 6 Im0.70
l>qte 14 lb., bottes de 5 lb... 0.70

Suite (le. la page 57
En , v- qui î-lîIt-îrne la p révcitq'ii il semleU lli u

I 'iîus is. 'r su r I iiîport alîe d'uîn euaa1i dont dlépenîd
-enlli. iineîît l'avenlir îil- la récolte glatis unle r1-ioli

nùt lat sin on favorable lie se proleî)-i, u' îîl aîinsi dire
la!:aIs; .î-d li du15 septembre. el i .'trîu souveýnt
liîiiii aux dieiîiîîrs jouriîs dl 'août. l'lie dlifférene di'

I1l - jouîrs dians la venhue' à înatiiî iii. signlifie qu'*il
pýI- ssil)lt. dle îîîu-tt n- lat ii-l l'abrlîi îles g,-lps
pîé-- .et aussi, qu'il sera possible <le récolter (les

lalbai-' Ili- lit quîaliti. voiiei.

Quîan mi à lîil itîlt l lat ilssiv-uat iîuî (11 lat î-lecoîî-
naîtra àl I 'a lbse'îe île fi-r-mienta tionî. ià la pentiie et à l 'ah-
sence de côtes gr-asses. La dessiccation doit être ache-

avan I arive des wraîîds froidk afinî que la dié-
puente dets produîits et I 'écotonnage, ainsi que la livrai-
sol, auîx v'it reîuîuts, puîi.ssenît s 'cff 'ii er aut couîrs de
liiver.

lies eîîîîslgl-i,it îîuis reîlatives à l 'adlaptationi des va-
rî"i'. a-qîierîl.pour les planteurs de Comstock, une

c-ertaineîu imîportanlc-e par suite del la distribuîtion, en

1917. de graiuîî-s (Il tabac pr-oveniant (le sélections indi.

vidtitî.ls î'fcîî-e ar le 'Service dles Tabacs. Les
cultivaIit-li5r quli mit rei111 (-is lots dlifférenits (i<' grai-
lies, sut out par~ 1'Inîtermédi aire (le la direction de la
Sov lt I4 iuuéat de aI .4'sie onti reçu en me-
lflQ tempIjs li's -xli iatiotîs voulues.
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LA BIERE POPULAIRE

MOLSON
Est celle que veut

le consommateur;

donnez-la lui. .

La vente de cette

BIERE en bouteilles

excède celle de tou- M

tes les autres mar- I
ques réunies. . . .

Brassée à Montréal
DEPUIS 131 ANS

mm*nflRn
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j VINS ET LIQUEURSI
CHO0000CH0000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000

UN BRILLANT PL-AIDOYER EN FAVEUR DE LA
TEXPERA"ICE

Alors que les pr'uhibitiuînnistes opèen t itCl dessous
ptour accomupl ir leur oeuvr'e di'- détsoriganiisation (l u (!oui-
iiierce et dle démnolit ion (les I iberités, il est réconfortant
de voir des hommes de Ili a ~leur ie <1< u. Armnuid Laver'-
gne, élever lit voix ouv~ert eent poîur d' lioneer I 'oeîî.
v re dle déevastaut ion le lit pro'îh ibition1. A ussi est-et'
avec plaisir que lu's t'oininerçait s liron<ut le' brillaint ptIai-
doyer ci-dessous dû ià lat plumie titi vibrant oraxteuir par-
leinentaire:

lies niouivel les lois dites '<'T'iî''aie''Sonit iîin-
tenanît exi vigueur.

Malgré cela, les par'tisans let lit proh ibit ion lie' pa-
raissent guère vouloir désarîxi. Et pluts que jamtlais
Il semble que nous soyons mnniies île <'e fléau.

Ne conviendrait-il pas (l' dlonner' à lut nîouvl](' règle.
iettation itin essai 10oyai av'ant d 'iiuîîusî'r- à toliuteî unei

populatioxn un système aussi <ir-a-oîieni-i
Des nouvelles lois, il y autrait bien dles <'riti<îues il fai-

re; nul n'en contestera la sév'érité e-xtr;-itie. Les bu.
vexîrs d'eau pourraient être satisfaits. polur l'instant
titu moins, t't s'ils tdésirenit sii neérî'ii-t la t î'iit pé»raiacî'
et qu'ils veullent diminuer I 'aleoolisine et lionî faire (le
la tyrannie fanatique, il conviendrait qu'ils, se ri'po-
sassent un peu. Durant ce temps. I'expériene démont-
trera si ces lois ont produit dle bons résultaits out si ntous
(levons imp)oser (les lois prohibitives.

Pour nous, nous ilt' le cachons pas. les der'iniers auxenV-
(lements nous p)araisse'nt aller plus loin, s'ils n 'ont dé
jà dépassé la mesure.

En effet, out je' t'oniei'ce fie' liqîueuars i-siit i o'îu
il ne l'est pas.

S 'il ne l'est pias. évidlemmient O doilot Il- prohiber'.
Mais si oit e'î ree<uîîaitiile îieiî' il lahîlîs paraît daun.
gereux et inêle rid it'ile il 'enconmbrer ii statut s dle
lois draconiennes. d 'aipfli<atioli dIiVfie ile,< 'lii 'I nt ''

pi'es<jue Impossible e't qui font dulii ollso)iiiiiait'iîr. unîe
t'spèce d 'interdit pour p-dglié

Mais telle n'est pas la quîestionî. L~a loii est faîitt',
teintons-en l 'ap>plicat ioni <'e,''tVoiln5 St nuis pourrons air*

rêter les ravages de i 'alvoolisme ,lieux et plus qûr-

tuient paîr la réglemetatioîn que' pa la prohîiblitioni
L~e premnier' nous parai t t>i nremîièdet et I*autr<' titi inal .
D'ailleurs teuipérànce et prohibition sont leuix te'i--

ites ('ttradlictoires.
,'l'.tnlérallet, lit' veu'ît pa dIire ablst inence. tuais uxodi'.-

raition dans l'usage. Et pîour n'a i't ile slis (le ('<'il
(titi <'roietît qui'il n'y ai pas <1<' mail "à prend<lre un cou p.-

Il faut avoir vil fontionuner le systètne d e prolîih i-
ti i pouîr s assure'(r du ']'ai 'l'li'il fuiit i une 1)(pi1i1" io
t (les graves daingers 1lysioties <'t moi rau x quî'il1 lu i

ap~port e. (" est le syt ' les bouge's. îles- ventes (.lait.-

destines et (les alcools frelatés.
Ne sont-ce p>as là des dlanger's pluîs i'ou'ilitiîlles., que

la buvette licenciée . suIjette, à la surv'eillanve. ouvert(,
,Iu gîr'nd jour et resptonsaîble à îles louis sévères?

il nhiuberait que poser la question. <''es larsoudre.
Et quoi qu 'on fasse. quelque système que l'on adop-

tt'. l'onI iempêchera jamais la race humaine de poil-
sommier dle l 'alcool.

Ce n 'îst pas I 'alt'oo(l qui est danîgereux. c'est l'al-
coolisme.

Et les payis les plus itltoliîies sonit les pays det pro-

En Antglet erre. Ils loi 1 otti 'es'îîît sevërs. et

plurîtillnt les rues soîiteî<iîlred vons
En~î Fiiî., ou Il, (utouiti tî iti vini est exesiveiiîeiit

li iele A Iliîiiîgiiîe. (ai tout Ile mîonde boit (le lit hie.
rie., Io leoq.luî'ul est lit l'are exepOn1.

E t e e n d'iu a t li t e o îîs< î îîuill t i o n li t p l us h a ut te i i v iiitoit do lit Ilîéri' il t elIle' 1î'înpée-lt- ees paY~s dle donnîer iiiî,
iîîuiiulvledîsixîles déi 'ge i. fîree ile résistatie.

C ommei< le diîsait si ienî I uiblîe Tellie'r det l>onelivvil-
Il- Qui deviendi~rait le soldat franîçais sanis snl pi.

A llonis iiîaîîîtt'iîiiiî danis les payis deq proibiit ion. Vov-
lis eei qlui me passe danis Outirult). dflans les proviîîes

iiuii îi~'.aulx (tlsl 15 aits les enidroits où lit loi
îirolihtla ei ete d (I lialcool.

Nous net donnierionîs lias dle eh iffres auj ourd'hiui. ('e
sI*- i p luuîlîs taurd.

. lius veuxî qui on1t vo'oyIge sav'ent ve qlui se puasse. l'a
q'Iti'iuits le-s e iv<' diiis les airrière-bioutiqules out tiu

l'lenit le% uîs et queitls pîois'ons I 'oî distribue et aivec

toni ablruîtit lit ji<puîlutilinî.
Est e le s sté que <i l'fon' <lésire- îîîîplnter ehez

Nous *îîî'îosla lutte le' Ili tenhperanîîe eontre
~i îrlilli li t nuls demîanîdons l 'aidle dles eneuirs

NOUS \vbtiiiîs r'ester et' luie Ilillîs so)Iîuînes et lîion fi*n'l

I.' niotre uneuîl' till horie ile- Jointî ltolertsý.

-sus :1 lit pi'ollibit mît et vive Ili teîinpératn'e-(.
Lui1 tllehi uîu qui laiisse pari une réglemenitationî siîî-

lueit- i'iii .lI 'l<Vh resiteetalle l ibre det vivre
1 'Iiti Jlans les% limites (lii vrai. tli bon et (lit

lii. , t'ii iiioitr- qitie niotre Iîi'.vinve fuitruvie

'p i' I li ilus v li t 'v n

Et v'e --ilut îîuîîîr <'es iîlliiîi'î'iiux qui'oui voudîrait t *v-

i'aiiiiiis''i' les ;it''-iitliîeîfmille neu-if vents au-

Et Ii's ei'iilt q11i r'estenit. ci'oit-oni les guéerir pari lai loiI

Ils birîont quîand mê1me et S 'il llt &îkt lus d ale.<ual ils
tuuli'iqîei' l<i s 'emp 1oisonnei<ront iivee <les drogues.

',e î 'est liais oles lois qui'il leur faut, lî's l.ttvrt-4iuni-
, eliailes. mlais lesite'ei.

l' meilleuri atiote i<l<> es alcools lourîds, Ie tme<illeur'
t.etuède serait dians. la diffusion parmi notre popttlu-

t î lu goût (li, v'in et des bières légères ( lgers).
I <oîrquî<i lit. pais tenter (I'» <'t moyen 7

Ait 1 ai (le 'clii. oin nious <lit : Il y a îles gens qu i se
sîil't il>ol issois t out.

Nous poturrionsi ajoute-r pour ces bons apôtres. ''Ne
Ilive.z pas~ g'eati. caur il y a <les gens qui se sont
iloYés.,

Et ev serait tout Ilussi juste. si ce n'était tout aussi

ARMAND LAVERONE.bête.
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DISTILLATEUR DE

Joseph E. Seagram, FINS WHISKIES
f 111V ATERLOO (Canada)

"O1d Timnes," White Wheat, " "No. 83 Rye, " "Star Rye."
& CO., Limited, Agents, Montreal.

-w

LES PROHIBITIONNISTES SONT MERVEILLEU-
SEMENT ORGANISES. - LES COMMER-

ÇANTS DE LIQUEURS LE SONT-ILS?

Lau Doiniion AlIlianîce vient d'envoyer àl ehaque
nienbre d<'- la Législature une lettre par luaiuelIc elle
I 'av isi' qu'à la prochinie sesion, l'adboptiotn d'une tue-
sure propre àl amenier la prohtibition <laits lit pr'ovinlce
de Québec sera demandée, et le priant <le voter en fa-
veuîr le cette mesure.

('ertes. nous ile goûtons guère les principes de lat
D oinion Alliance, muais îtous devons convenir d' une
chose:

C'<est qut'elle se remue, et qu'elle se t'<'itie dliale-
tment.

Et à quoi doit -elle ceýt ti puîissate aet ivité t oujours
en éveil?

A ce qu'elle est o'gantiisée pout t' lIut tc.
Pendant ce temps, que font les débitants dle liqueurts
Sont-ils organtisés. eux, sont-ils mêmte unis?
Peuvett-ils faire( bloc' dev'ant les assauts (le laIt )ol i.

ition Allianîce. oi demenu rerott-ils. eoname patr le pas-
se. éparpilles?

P>enîdant six sessions vonsé<'itt ives, ils ont reculé.
L 'unte après l 'auttre leutr furen'tt imii osees ces inesit -

res:
Réd ui'tiaîî de<s l icences ll 'hittv<1 à M ~ 'ado 450 ià

1200.
Illniîlut ioî dles he'urîes d 'ouîver'ture dle 19 par jour

sait (te 5 a mît, à inu it) à 12 heures par joumr (soit dle 9
Il. a1.iu. àl 9 Il. pin,11 et niême î Il. put11. 1<' siî'iii-d.

Interic<ut ioni (le v-endr'e ai1 motns six .t<i'- de< semiai -
ne par ainnlée; jour (le lai('oitfédér'at in. jour de lat Fê-
te tili Tr'avail. jour'% d1'élecetions. e.

Abolition de la traite.
Destruction (tes comnptoir%.
'Et d'autres encore.
Comme nous le lit MT. Arinîd daneru.<ttls i,

remarquable article c'it é ailleuris : ou le (nnni'' les
Iiqueur îs est légitimne. oit il nie l'est Pas.

S 'il n 'est pas légit uni'. pou rtuîoi le ~tvimetti
provincial en retire-t-il dles 'éiéies Pourquoi s'est-
il arrmangé pour np pas dimiuer' ses revenus d 'titi soit?

S'il est légite. pour'quo~i nos gouîvernîants e'ssaient -

ils Ilî' 'oemitem<'nt d e I é(riî Il t'<t lui imîtposanut dles
char'ges énoit'îuei t ont eni le r'estrmei gnan ut 1'ait t-t'a ea ntic
faeoil?

.1oli ii-Il. Rober'ts sN'e'st 'a t é d 'avoit' pou-té' aux \< l
tants le liquteurs. -à la <I cru îièî'e sessioIn. tueiti p 11 -ont
ils% demuieuî'era ieli t étourdis. jiusqîî'ù li ilroelain<' ses-
sion, alor's qu'il leur donnerait le <'0111 le gâe

011i a t ouj*our s dit auîIx dIébit anlts de( liqueurs, jusqu 'i-
- 1't) 1eî îi se z

A <e jeui ils onit pe'rdu les deux tiers de leurs avan-

~îî ils <'ont iitînt, et ils seront bientôt dans les té-
tîl'es ext re'e] 11(s, il 1Il y l dles pleurs et des grince-
nients de dents.

Ils se demanderont alors:
P'ou rquoi n 'ét ions-lis pais unis? Pourquoi n'étions-

nious pas organisés? La Législature nious aurait respec-
tés si nous avions été forts.

A vela lat Dominion Alliance répondra en ricanant
__-Trop tard nies amis. C'est avant aujourd'hui

qu'il attrait fallu penser à cela!

LA SITUATION VINICOLE

La %-* ýgt aitoti al e î'tt' forteent retardée en France par'
I'froîîk ilv e litar ' 1-l pretiuière quinzaine (l'avril.
il ilss isql îîaîî'-ma la vigne nl 'a împs subi de bien

-r sse i !<s dît t'ait les dernières gelées survenues.
''li etiîcli pas <'î'î'ali piroduceteuirs dle vrier déjà

;l iesis r Nouts <'onnlaissuîls ces exagerati ins inté-
ItSes; ellvs se tuainifesten'lt rhaq ne a dei.'< la nMême

t c tet lne sauiî enit ntous et 'aer. Dans eois les cas,
('îles suftfisentt pou r donner' ilus de fermneté' aux cours
''t a insi le but déir st atteint.

Les cotes officielle-, du M idli vinnient de nous lurv'c-
iii-avet itîte, îîoîîV4'll lîjîlisse ile 40 r'<'ts environ sur
.les précévdent es.. M Nont peIlIv- niiouis voilà à $1.3.80 et

.'l .0 pu ls isde S à 9 <l'lc.et $1 4.20 à $15.00
polir les 9 à Il <legresý suivant chioix. A Béziers, on fait
de $13.00 il $1l4.00 pour les vinîs r'ouges et (le $14.80 à
$15n.40 polir les, biltts. Quielques p etites affaireg ont
ï-tié iraité.es de $1 2.60) à $13.40, auîjourd'hui on lie trou-

ct iti oit lpt'<'s tlt, t'itn eni dusous (le $14.00. A Nîînes,
lesa 'anon ~(i9 de<gr'és soit cotés *14.60. les monta-

gîteï *1.20 à $15-60 et les rostièi'es $16.00; certains
lots danîs là r'égiomî ot W't payé% $14.40. et il ie fan-

d it altt<'tp's dle voit' hiettt les pîropriétaires
vouir $1'5l.00 e't mêmie pluts.

ToutI du1 î'este. (Ill li dt ti-mps et (les espérances
ue la iseî'a et revoit' la r'év'ol te fututre. polir l

mnent oit ic( peuit rien dtire. le's houtmgeoiS, commencent à
pîiîe uoîîîo'' îgîele vie. C epenîdanît en général le

t gin<hie a"aîteh bo ttt <tanls les régions unéridiona-
le. l'îîr il'l' bsmîî!adie' erpt<gaiqiestu fas-

ývlll pustý ti11 rap d til 1't qut'il Soit possible leq les con-
hat trvcefei'îme asi n' fillît pas <Ilite les vigne-
pl'is llliattquettýt le. sulfate' dJe eîîivî'e. iii de soufre.

MIEAGHER BROS
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CE1TTE MARQUE CELEBRE MISE EN

Pintes, Chopines, Demi-Chopines et Flasks " Book"
EST EN VENTE DANS LE MONDE ENTIER

C'est la Quintessence même du
Seigle et du Blé d'Inde mélangés.
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Cotations Alcools Whiskeys Gins Cognacs Rhums
Champagnes Vins Eaux Minérales.

Plusieurs commerçants de liqueurs refusant, depuis un certain temps, de faire. publier les prix de leurs marchandi-
ee, parc* que ceux-ci peuvent varier d'un jour à l'autre, nous ne pouvons garantir l'exactitude de toutes les
cotations ci-dlesisous.

ALCO OLS CANADIENS EN BA-

R ILB

65 0. P.' Le gall.

tiéram Waiker and Souns, L.td (3)
b.tn barils

.,~..Lf'rafl nd Worts (4)
Fn barils 6.75

Nlgbitreui Ilroducts Co.. Ltd. (4)
En barils 6.50

qieneral Dlatilins Co. (S)
En barils

Nouuveau prix
j1 I'. Wiscr & Son, Ltd (2) 6.10
H. Corby Diatiiiery Co.. Ltd. (39)

En barils 5.61
60 0. P.

iiram Walker and Soni. Ltd. (S)
En barils

Gooderham and Worts (4)
En barils 5.10

Montreai Producta Cc.. Ltd. (4)
En barils 4.76

G'neral Distllling Co. (3)
Ditto, 50 0. P. spirite

il. Corby Diatillery Co.. Ltd. (39)
En barils 5.15

P. Wlser & Son. Ltd. 5.20

RYE WHISKIES

1. P. Wiser and Son, Ltd. (2)
iiye Wblskey (89) 25 U'. P.

HI. Corby Dlstlllery Co.

Le gail.
26 up 2.84

2.63

.iiram Walker and Song. Ltd. (à)
En barils, 25 U.P.

,iooderham and Worts (4)
En barils 2.76

%larshall's Royal
En barils 2.74

ilir:îm Walker and Sons. Ltd. (8)
Canadian Club Whisky en fût
Imperial Whisky en fût

it-xpt-diés en barils d'environ 42 gal-
Ions.

-,cpildit-o en demi barils d'environ 28
elIons.

týxp41diÔs en quart de barils d'environ
10 gallons.

'llr-im Walker and Sons. Ltd. (S)
Demi -

Ala caisse: Quarts Flaska fliska
C'anadian Club
Impérial
Walker's Old Rye. 8 ans de bouteille.
H-. Corby Distillery Co.. Ltd.
Spécial, de choix 128
Oid Dominion 12s
%)Id Dominion 169
%lajestic l2s
Whisky blanc 129 40 U. P.
%Vhilsky blanc 16e 40 U. P.

(89)
9.00
9.85
9.65
7.50
6.75
7.25

3-12-15 RYE WHISKEY

J. P. W-jER AND SON (2) Case
Red Letter, 26 o-p Qrts. la. 10.00
Export, 25 u-p Qrts 12s 8.25
Export Traveller. 25 u-p Flks.

6Os 10.25
liecreation. 40 o-p Qrts. 12s 6.50
Itecreation, 40 à-p Impi. Qrts.

1 2s. 8.75
Recreation. 40 u-p rer Impi.

Pte. 169. 6.75
Recreation. 40 u-p Amber Pts

24s. 8.75
Re'creation. 40 u-p Amber 10 Oz.

Flks. 329. 7.50
Recrea.tion, Screw Top, 40 u-p 10

Oz. F'lks. 32a. 7.60

liecreutlon. Screw Top. 40 u-p 8
0). Flks. 6s. 7.60

Itecreation. 40 u-p % Gai. Juge
6J'. 8.7 6

ltecre.tion, 40 u-p 1 Gai. Juge
6.4. 16.60

Oid Rye, 2L u-p Qrts 12i.. 7 2'
Oid Rye. 26 u-p %' Gai. Juge

lia. 10.75
oid tye. 26 O.p 1 G 1 Juge 6.4. 19.60

Meichers (12) Goid Cross
Riouge 14.*60
Vert 8.01
%'tolet 6.60

~.IniOld Tom. qts (12) 6.76
Wilson'a Old Tom. 24 tîka (12) 6.75

Club (Jid Tom qtà (12) 7.50
('tub Oid Tom (24 fika. (12) 7.50

Colonial Dry Gin. jte (12) 7.50
G;ordon'a London Dry 9.26
Gordon'a 'Old Tom 10.50
Gordon'a Sloe Gin 13.50

Empire Plymouth Gin. qta (12) 8.00
Empire Sic. Gin. qts (121 9.50

Scott & Son. Sice Gin. qta (3) 8.0
Scott & Son. Sic. Gin. pts. :.60

Red Ribon GIn (2)
Rouge 1325
Verte 6.76
Violet 5.2E'
Red Top Gin (18)
Rouge 12.25
Verte .6.75

Violette 6.00
Greenleas & Co., Lendon. Eng. (14)

~London Dry". p. ce., 12 bout. 8.00
"OdTom". p. ce., 12 bout,. 8.00
~OdTom" and "'London Dry".

le gallon, en baril, 3.25 3.60
Lawrence A. Wilson Co., Ltd.. (14)
Sîce Gin. à la caisse 9.50

Blankenheyn & Noietes Distillorderij.
Rotterdam, Hollande (14)

-Key BrannT' caisses rouges. 16
grandes bouteilles

"Key Brand". caisses vertes. 12
bouteilles moyennes

'Key Bra.nd". caisses violettes.
24 petites bouteilles

-Oid Geneva Afrikander", 24%
jarres en pierre

'OdGeneva Afrikander". 12
jarres en pierre

RHUMS DE LA JAMAIQUE
J. B. Sherriff & Co.. Ltd. (4>
Bell, par cies 12.50
Bell. 85 0. P., par gali. 7.00
Blue Star, 35 0. P., par gail. 6.60

Rhums (2) c-s 12 c-a 24 c-sa 48%
Qrts. Pte. Splts

J. W. Turner (2) 8.75 10.00
Mendoza & Cie 6.25 7.60
Niorton & King 5.76 32 Fla8kiq 7.25

COGNACS
Bisquit Dubouché (3) quts.. une

étoile
Bisquit OId Liquor Brandy 20 ans
Bisquit V.V.S.O.P. Brandy 6 ana

Jas. Hennoey & Co. (4)
Une étoile $18.50
Trois étoiles 31.10
V.O. 23.50

Martel & Ce. (1)
Une étoile
Trois étoiles
V. 0.
V. S. 0. P.

Renault & Co. (9)
a. V. 0. 11.00

Club Brandy
-) ars old
fleh étoile

E. Normandin &Co. (15)

V'. S. 0. Il. qta
30 o.ns d'&ge. qtsl

Bouteileau à ( . 13)

., .inip ti.\ fiý
F'. P., 24 fi.
li'ti diamant. qta.
lDeux diamanta, O. B3.. qta.
Tlrois Diamants. V.O.B., qta.

Quatre diamants X. V. O. B.

1831. qte.
1824. qts.
P. Frapin & Co. til?>

11.00
48.00

14.00
30.00
28.00

16.00
15.00
00.00
14.00
17.00
18.00
18.50

22.50
27.00

t. ne étoile, qtm 18.00
24 flacons. 10 onces 13.00
24 bout. chop. 14.50
Médical 18.50
Spécial. 20 ans 14.75
Réserve, 25 ans 18.50
Liqueur. 30 ana 20.09

Cognac City Distillera' Association,
Cognac, Franc* (14)

~Trois Frties" vienx brandy.
p. cs.. 12 bouteilles

'1os Etoilea", vieux brandy.
p. ce.. 24 demi bouteilles

'Trois Etolles", vieux brandy,
P. ce.. 32 fiaaks

~Cachet d'Or". p. cg.. 12 lon-
gue sbouteilles

DcrsFriand", p. ce.. 12
bou teilles

VO'vieux brandy fin. p. ce.
12 bouteilles 18.60
'**V.8OP'. vieux brandy. fin.

p. ce., 12 bouteilles
*XXO*' vendange 1876, (long

cou), p. ce.. 12 bouteilles 24.00
Lawrence A. Wilson Co., Ltd). (14)

Wilson'e. V.V.S.O.P.". 1875. cognac-
brandy, par caisse de 12 pin-

tes 24.00
Jiménez & Lamothe (4)

eee bout.
1865 Liqueur bout
Ph. Richard (2)

c-s Qts.
Iiti Richard S. 0. 40 ans 28.00
lite 20 ans 19.00

.Nedicinai 16.75
\'. S. O. P. 17.00

Sp iaIemerve 14.60
V. S. 0. 14.50
V. 0. 18.50
J. M. Boutin & Cie Alligator bord 10.00
F. Marion, XX-X 7.26
l'h,. Couturier XXX 9.76
i'arville & Cie XXXJ 6.25
\Valin & Frère XXX 5.76

Toutes ces marques de Cognacs
En caise de 24% Bout. (81.00 de plus
En caisse de 24 Flasks (par caisse
En caisse de 48% Bout. [ -2.0b de plus
En caisse de 48% Flaaka (par caisse

Cognac en Fut@ GaI.
Pr. Richard 5.60 7.10
Ch. Couturier 4.50 5.50
Parv'ille & Cie 3.25 8.25

BRANDY

P. Frapin & Cie.
spécial (20 aas) L14»
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WHISKY ECOSSAIS
Alexander & Macdonald. Sootlînd (14)
Sandy Macdonald. Il bl. 18.00
Sandy Macdonald. 24 pte. 14.00
8andy Macdonald. 32 fil. 14.10

Peter Dawson, LImited (12)
Extra, spécial qis. 118.00
Extira Spécial, pni 13.00
Eýxtra Spécial. 32 fîks. 15.00
Rars 014 Uiqueur 14.25
o14 Curlo 17.50

0k] Muil (3) 14.60
John Lewarit & Bons dbé)
Lut& de 6 caisses. boc do moins par

quilise.
Extra Speclal Liqueur@
Speclal Liqueur
Etiquette bleue, qts.
Etiquet'e bleue, Pli.
Spectsi

Wrtgbt & Orolg. Ltd. (13)
Roderick Dhu. qts.
P>remier. qts.
Grand Liqueur, qti

Kilmarnock White Label
Kllmarnock Red Label
1(ilma.rock Black Label

.Iama'u Watuun & Co.. Ltd. tiI
Blue Band, rd. qte.
No. 10 qte.
Antique

Mitchell Bros. (21
I'iaaa't (lits Stoteh Qrts 12.4
Whiti- Star Qrtta 12ho
Ex. Sp. Liqîueur. Qrts 12.
Special Resorve Dew Qrtr 12s
Grt-Y Beard Stone Jars 6 a.a Sanl.
Mulîmore Dow Qrti 12e.
Robert DalIe, Qrti 12.
Scitland'a l'ride Qrts 12s

Scotch en Fute
.%ltchell (2)

CHAMPAGNES
Most & Chandon (43)

1 doua. 2
Qli.

White Seai (28)
Imnporti Crown Brut
birut Impérial (26)

Pommery (9)
Sec ou Extsra Sec
Brut

Prix sour demandes pour
cuvées 1904 et 1906.

Vve Clicquot-Ponsardin
Seu
Brut
Dry Monopole (3). qta.
Dry Monopole (3). qti.
Louis Duvau, Saumur. qts.
Louis Duvau, Saumur, cho
P-IPE R-HEII)SICK (2)
Vintage T'rès Sec 32.00
Vintage Brut ou Sec 30.00
Moins 10 p.c. Es. cummerc.

idurus.
Qt ........ Pt..

Cardinal (2)
Caisse 12a 16.00 24à 17.00
l'ailiers, 6s. 8.26 gaI.

sis. 4.50 pI.
12s. 8.75 pli.
12e. 6.00 SPI.

Duo de Lagrange (2)
calese 120, 1.00
Deutz & Geiderman (14) S.
Extsra Sec, Vintage 1904.
Brut. Vintage 1904
Gratien & Moyer (14

Caisses ou paniers
G. Rouet & Cie (14
Extra Sec. Vintage 1910

WHISKY IRLAND
Bushmils Distllery Co.

BuahmllsI Speclal Blond.
qr. caaki, per gal.

21 fln

$19.00
15.00
13.60

13.00

id4*00
15.,00
17.00

14.50
17.00
20.00

18.6
0.000

0.00

IL..-
15.00
14.00

8.00
6.60
ri.76

Gall.
7.00

douz.
Pt».

flushmilli Specis Blond. proo«
ou'nv.', pfr SKI.

Buatiii I3pecla Blond. 15 U.P.
tir. caiki. per gai.

!Junhmilla Speclali Blond. 15 U.
-bcavrs, per gai.

ltuahmll Speclal Blond. 20 UP.
tir. cauki. per gai.

IJuelimilli Speclai Blond. 20 U-P.
uctava per gai.

Old Buahranile Quarts. per cane 1
WVHISKY IRLANDAIS

John Jameion. 1 étoile, qte (3)
John Jameson, 3 étoilte. qt.s.

Mitchell & Co, Ltd (2>
Cruiskeen Lawn, Ord. Qrts
Crulskeen La&wn, Imp. Qrti.
Cruiskeen Lawn, 4a au Sais.
<Jid Irish. Ord. Qrts.
Old Irish. lmp. Qrte

VINS SHERRY
DIaanecq delicate or pale. (qte (3)

Diaz Hermenos (2)
Cýoats4crur "ontlfical Qrts
Favorito. Qrts
Amontillado. Qrta
Cunsaicrar 1'ureta Qrtis
(irnzu .jrts
*Ino l'ara Cunnacrar Qrus

lîzar, itiae Sherry
S'krlg 1807. Qrt.-
En futai .96 à 4.16 par
Gonzales, Byas & Cie. Jerez de li

Frontora, Espagne (14)
ltj) as >. Ji. Ca. 1.1 bouteilles
-Faivorita"'. p. ca. 12 bouteilles

'a ant, de l'aisto". p. Ca.. 12 bout.
crautta»a. p,. Ca.. 12 bouteilles
Jaaou", P. ce., 12 bouuteilei
Arn-'ntiillado*'. p. c».. 12 l'ntitellE
Idola,". p. cs.. 12 bouteilles
Uluroso"*. p. es., 12 bouteilles

* Vr iua<is".p. ce.. 12 bout.
"Jubiiee," p. ci., 12 bouteille$
ula 1;nt Indla". p. ci.. 12 bout.

Moac'.p. e.. 12 bout
if, On

46.00 48.u0 I f

36.60 87.50 Grîl
Gi raaa

33.00 36.00 Amontiliedo
86.0087.00 Vino de Pastlo

Oloroso
Las Torres

(65) V ictortoso
28.00 30.00 .1 iblea
30.00 32.00 VINS DE PORTO

à31.0o Priorato (3) 1 cachet, qts.
83.00 Prlorato (S) 3 cachets. qts.
14.00 Rhaul Champlain Vinicole (2) c-e

pines 16.50 Miat-rva 9.00
Braganza 10.50

34.00 36.00 King Emmanuel 11.50
82.00 84.00) i octores Speclal 11.60
.3 P. c. 310 Gardla Hîjos 97

Manued Tosta 7.76
....$. Ventura & Cie 5.25

Verdi & Cie 4.25
RuaIt & Cie 8.50
Ln (Ota 0.95 à 4.25 le gaîl.
J. W. Burmester, Oporto, Portugal (14)

"~Royal Port". p. ci., 12 bout.
'Cruzado". p. ce., 12 bout.
*'Newfoundland 'Etyle". p. ma. 12

48o $14.00 bouteilles
out. k41bout. '-Rich Douro". p. ci.. 12 bout.

"Toreador", p. ce., 12 bout.
'Old Cruated", p. ce., là bout.

et 1 'e Blue Label Royal". P. ce., il
bouteilles15.00 17.00 White Port, .'Trois Couronnes".
P. es.. 12 bouteilles

20.00 22.00 Extra Lodge p. ce., 12 bout.
AIS

proo.

Au gali.
1 grappe
Diamant T.
2 grappea

3 gcrappeei
4 grappes
4 liantri
3 cuurunsae4
T ' ort. %Vine

ituby Dry
VINS CLARET8

A. Dolor & Cie (2)
Medoc X
Mcdoc XX
Nlcdoc XYX
S. Julien
Chàtcau des Jacobine
St -Estèphe
l'aublac
Château P'ontet Canot
t..liata±au l'aape CaLéincnt

Barrique ou
Vernot & Cie. St-Julien

(2)

V. Prtadel & Cie. Medoc
Latreille & C' . St-Julien
Fleury & Fils. Médoc

Bordeaux Claret Co. (4)
b.bu Club

Côtes

i u:atrt tCjnet
SA UT E RNES

A. Owl,.r ( - 2)

c-

0.s o-s

6.50
7.60 7.50
7.60 8.60
7.60 9.00

7.50
6.60 7.50
7.60 8.60
8.60 9.50

% barrique

4.26 4.50

4.25 4.1&0

a 12 c-à 24
G ruves
Sau terne
Carnbours; et de Ua.rda .....

BaliIl

TARRAGONES
Juin; ... & Lamothe, Malaga, Spair

,.4.

'a u messe
VINS DU RHIN

H. Suchol S ahno, Mayenco, Alîemagn
(14)

Illvcheimer'. %ils

Ii.de>he'mner". qta
lI.-tbfruuir.iich". qts

q'iIittr.cta
Shlors Juhaanesberg'. p. ci., là

Sparklîag'occ". p. ca., 12) qts
V.tinger", p. es.. 12 qti

E.rauneberger". p. ce., Il qLi
l'lesporter". p. ce.. 12 qti
MiNlsenblurncie a'". p. es.. 12 qti

*[Ierncetler". ttiquette bleue
-Plesporter Goldtropcben". p. es.. 12

qie
'~rnrTreppchen". p. ci.. 12 qta.

'*Berncanteer D.actor". original, p. c..
VINS TONIQUEtS

Vin St.Michel (12) 3.50
Vin Mariani (14)
Wilson'. Invalid'e Port <14)
Bacchus, cs. 12 bout. litre (2) 12.50
Banyuls Bartissol, 12 qts (2) 8.00
Red Heart (16) 10.00

WHI8KEYS AMERICAINS

Cook & Bernheimer (14) La ce
Bourbon Gold Lion
Old Valley, pli

VINS DE BOURGOGNE
Bourgogne Royal, Chausson fils (à)

12.01
Morin, Père & Fils (2)

C-S qrte pts
Macon. 12 qts 9.50
Macon, 24 qts 10.75
Beé.jolles, 24 qts 10.76
Bcatîme, 12 qte le...
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HIRAM WALKER & SONS, Limited
DISTILLATEURS ET ENBOUTEILLEURS EN ENTREPOT

WALKERVILLE, ONTARIO (CANADA)
ETABLIE EN 1858

SUCCURSALES:

LONDRES, NEW YORK, CHICAGO

SAN FRANCISCO, VICTORIA (C. A.)

"CANADIAN CLUB"
"IMPERIAL"

"WALKER'S OLD RYE WHISKY"

Prix et informations sur demande faite à nous-mêmes ou à MM. WALTER

R. WONHAM & SONS, Agents pour la Province de Québec.
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ARTICLES De SAISON
POUR VENTE

De Printemps et d'Automne

Nous exposons, pendant cette saison, un superbe assortiment de marchandises légères et de Nou-
veautés d'Eté. Nous attirons votre attention, entre maintes lignes, sur les principaux articles sui-
vants de notre stock:

TUSSAH SPORT en couleurs unies, y compris les nuances telles que Yacht, Jade, Raquette, Bas-
quet Ball, Baseball, etc., aussi les nouveaux Dessins Orientaux Imprimés, (lu même tissu.

VOILE, PATRONS JAPONAIS.-Nous en avons un très joli assortiment à fond blanc et tan.

SOIE CHIFFON.-36 pouces, toutes les nuances, y compris les couleurs modernes suivantes:
Jade, Raquette, Chartreuse, Toboggan, Golf, Printemps, Skating, Yacht et Bas-
ket Ball.

GREENSHIELDS LIMITED
17, Square Victoria - - - Montréal

"Tout ce qui existe en fait de Nouveautia"

Section Tissus et Nouveautés.
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Section"'du " Prix Courant "
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Les Vetements Tout Faits

Les conditions dans le commerce des vêtements ne
sont pas aussi satisfaisantes qu'elles devraient l'être.
.1tisqu 'à al'ques, les affaires furent bonnes en beau-
coup de cas, les manufacturiers ne furent pas en mesu-
re le fournir à toutes les demandes. mais depuis, la de-
mande a tombé d'une façon très perceptible. Il y a
leuîx raisons pour ce ralentissement: d'abord, le cam-
pagne d'économie faite à grand coup de publicité par
lus journaux; en second lieu, le temps qui n'a pas été
propice au port les vêtements le printemps, ce qui a
naturellement eu son effet sur le commerce de détail
du vêtement. La date prématurée de Pâques. cette an-
née, a occasionné aussi, une demande avant le temps de
printemps, et cette activité a été suivie d'une accalmie.

Ceux qui étudient les conditions sérieusement, sont
l'avis que la pénurie d'affaires actuelle n'est que tem-
poraire et que très prochainement les conditions s'amé-
lioreront.

Tous les magasins du Canada devraient faire de
honnes ventes en juin. car la plupart les marchands
ont choisi des articles de bonne valeur.

Les marchands-détaillants n'ayant pas acheté des
marchandises d'été en quantité aussi considérable que
d'ordinaire. beaucoup de manufacturiers ont déjà
abandonné les marchandises de printemps pour consa-
vrer tout leur temps aux lignes d'automne.

LA DEMANDE DES COSTUMES

'ne certaine demande s'est manifestée à l'égard des
tissus lavables tels que les toiles crashes et gabardines
de coton. Il y a également quelques demandes pour
les tussors. ces derniers servent ordinairement à la con-

feetion des vêtements à bas prix. Quelques combinai-
sons d'unis et de carreautés. d'unis et d'écossais, d'u-
nis et de rayures, sont en évidence. le tissu de fantaisie
étant employé pour la jupe et le tissu uni pour la ja-
quette. Les tissus khaki. en effet militaire, adaptés
particulièrement pour les sports, sont demandés dans

les petites tailles. Quelques manufacturiers montre-

ront leurs lignes d'automne vers le 1er juin.

LES MANTEAUX SEPARES

La vogue pour les capes a donné un stimulant au

commerce des manteaux et beaucoup de maisons ont

confectionné des capes de prix moyens et populaires,
qui s'enlèvent très rapidement. Ces articles sont faits

en serges, en gabardines et en draps jerseys.

Les rouleurs principales sont le bleu-marine et le
noir. tnaoiisul ties capes dle sport ont été récemment
Inmeîr i-n jersey <le couleurs claires et ont rencontré
uit vif succès. Quelques capes de satin et de taffetas
snt égalermient faites pour le port habillé.

Queliptes-unes de ces capes montrent l'influence mi-
litair' et soit garnies de boutons bronzés et brodées
'Iemîblemes on <le drapeaux.

Les iantufacturiers qui confectionnent les manteaux
i prix popilair's. ont déjà montré leurs lignes d'au-
tomntît' et d'hiver au commerce de gros. Ces vêtements
pré<'c's sont faits principalement en peluche; la pro-
portion de lainages étant très petite.

les nouveaux vêtements sont faits sur des lignes si-
imilaires aux modèles (le l'été dernier; les jaquettes
'tant dle lignes droites et avec moins d'ampleur que
vell's (le la saison dernière.

Les cols et manchettes longues se rencontrent à nou-
veau sur la plupart les meilleurs modèles.

les manteaux d- peluche sont garnis de fourrures ou
de tissus le fourrure.

l.es maisons fabriquant des jupes séparées reçoivent
le pOtits renouvellements d'ordres, mais s'attendent à
une bonne demande pour les jupes dété.

Beaicoip (le cotonnades de nouveautés sont com-
prises dans les étalages aussi bien qu'une bonne pro-
portion ilv jupes toutes blanches. Les plus nouveaux
modlèles sont faits en lignes simples, ayant 2 verges de
tour à la base.

larfois ils sont finis avec des pochettes et ceintures
<le fantaisie. L'effet tonneau est absent des jupes qui
sont arrivées jusqu'ici les ateliers.

- UNE ACTIVE SAISON DE ROBES

Tout est prêt pour une active saison de robes dès la
venue d'une température estivale. Il y a une variété
extraordinaire <le styles, une diversité peu ordinaire de
tissus. et <les combinaisons <le couleurs plus attrayan-
tes qlue jamais.

LES ROBES DE COTON PROMETTENT BIEN

La demande étant limitée pour l'instant, il est diffi-
ile (le prévoir ce qui diminuera, du coton ou de la

soie; l'impression générale, parmi les gros confection-
neurs, est que les robes en coton seront en très forte

Section Tissus et Nouveautés.
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VO TRE PA TR ONA GE
est ce que nous apprécions

Nous avons présentement à offrir:

Le plus grand assortiment
Le choix le plus varié
Les meilleures valeurs
Le Stock le plus Considérable que
nous avons jamais emmagasiné dans
chacun de nos 12 Dépts.

$2,000OOO.OO
Valeur de marchandises sujettes à inspection et prê-
tes pour livraison immédiate

Nous vous invitons à faire votre choix à Bref Délai
car, d'après les indications, il y aura Grande Rareté
Avant Longtemps et les prix augmenteront certaine-
ment.

Voyez nos voyageurs- -Ecrivez-nous--
Venez nous voir

Nous vous réservons l'accueil le plus profitable

ALPHONSE RACINE (LIMITEE)
Fabricants et Nêgociants

60-80 rue Saint-Paul Ouest MONTREAL (CANADA)

'I
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Dept. F. Dept

Notre Grand Departement
de Merceries

est très attrayant par

Variété et Ses Prix Modiques
Nous y faisons de grandes affaires parce que
nous offrons de grandes valeurs

En Chemises de Toilette
" " " Travail

Salopettes -

Pantalons -

"Marque Hero"
"e Samson
"i Feuille d'Erable
"i Samson

Ces lignes sont de notre fabrication et sont confectionnées specialement
pour repondre aux besoins de notre clientele.

Nous attirons specialement votre attention sur nos lignes de

BAS LAINE
MARQUE RECORD

NOIRE

Notre fabrication, pour Hommes, Dames et Enfants
LES MEILLEURES VALEURS OFFERTES

Sous-vêtements dans toutes les differen tes qualités, notre specialité

ALPHONSE RACINE (LIMITEE)
Fabricants et Negociants

60-80 Rue St. Paul Ouest MONTREAL

Dept. F.
Section Tissus et Nouveautés.
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LES PARURES A LA MODE

demande. De fait, la plupart des maisons qui autre-
fois se confinaient aux lignes entièrement en soie ont
aujourd'hui d'excellents étalages de robes en coton et
en toile ausi bien qu'en combinaison coton et soie.

LA SILHOUETTE TONNEAU
La silhouette tonneau dans ses formes modifiées com-

prenant les larges poches, les draperies aux hanches ou
les plis aux hanches, prend beaucoup mieux que les dé-
taillants ne l'espéraient. Encore que les ventes en
aient été peu considérables, assez de ces robes à sil-
houette tonneau sont portées. Les robes en serge et en
gabardine couleur temps et bleu-marine, sont considé-
rées comme des articles essentiellement bons pour la
vente, particulièrement quand le crêpe de soie transpa-
rent, le taffetas ou le satin sont combinés avec la ser-
ge. Des modèles tailleur en drap, ont été ajoutés aux
lignes de robes d'été.

BONNES AFFAIRES EN CORSAGES
Les corsages semblent avoir été moins affectés que

les autres lignes de vêtements par l'accalmie d'après
Pâques. Des commandes satisfaisantes ont été placées
en corsages de soie et en blouses de coton. La force
du mouvement des corsages de coton augmente au fur
et à mesure qu'avance la saison. La couleur chair et le
blanc continuent à dominer, la première étant ce qui se
vend le mieux dans les corsages de soie et le second.ee
qui est préféré dans les articles de coton. Les comman-
des remises à présent, représentent une proportion éga-
le de crêpe de Chine et de crêpe de soie transparent.
avec une bonne demande pour le satin lavable, le taf-
fetas lavable et les soies japonaises.

EFFET DE CAPE COLINSKY
Le kolinsky est un gros "leader" dans le manteau

cape ou l'étole cape. Les larges écharpes kolinsky se
vendent également très bien. Peu de bêtes de four-
rure ont été portées ce printemps. car les fourrures col-
lerette et cape les ont supplantées.

LE SOUS-VETEMENT EN MOUSSELINE
Le coût élevé du sous-vêtement en mousseline a forcé

la marchandise meilleur marché à augménter aussi, en-
core que beaucoup de femmes préfèrent acheter un
bon sous-vêtement tandis que d'autres sont enclines à

SERVICE GIPE-HAZARD
N'Etes-vous pas vexé de penser que votre argent est souvent

gaspiilé---quoique involontairement---par les personnes qui sont
chargées de taire le chane dans votre magasin. i cents ies, vingt-

inq cents là et un billet du dollar de temps en temps sont ainsi
donnés avec msonciance, et les erreurs se répétent de jour en jour.

CIPE-HAZARD STORE SERVICE':CO., LTD.
Toronto(Canada)

Or. nous pouvons vous enseigner comment
voua pouvez empêcher que cet argent soit donne.
Notre prospectus de quatre pages vous dira com-
ment vous y prendre. Demandez-le, il ne vous
en coûtera que deux cents pour frais de poste
Il vous vaudra probablement un grand nonbre
de centaines de dollars. C'est aujourd'hui le bon
temps de nous écrire une carte postale pour noua
le demanaer.

Transporteurs d'argent à fil de niveau, à pente
et perpendiculaires. transporteurs de paquets.
transporteurs à cible et tubes prieumalltiques.

Section Tissus et Nouveautés.
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chercher "l'occasion" pour faire leurs achats de des.
sous.

Les meilleures qualités sont incontestablement les
plus recherchées. Les sous-vêtements de crêpe de Chi.
ne de couleur chair se rencontrent à profusion, et les
cotons très fins avec broderies à la main ou fines den
telles, sont également représentées très fortement.

LES COTONS POUR ROBES SONT ENCORE EN
FAVEUR

Il y a peu d'affaires faites dans les lignes d'articles
de coton, sinon par les agents du gouvernement améri-
cain. Les manufactures ont du travail jusqu'à fin
juillet au moins. Les marchands de gros ne font que
peu d'affaires en ce moment dans les cotons. Les dé
taillants, en général, sont bien pourvus de coton et par
suite du temps froid, persistant sont plutôt enclins à
(écharger leur stock qu'à l'augmenter.

Une enquête faite chez les marchands locaux tend
à démontrer que le volume d'affaires du mois -de mai
est au-dessous des prévisions, mais il faut avouer que la
chose est attribuable presque en totalité à la tempéra.
turc rigoureuse.

Un des acheteurs d'une grosse maison nous montrait
récemment des robes en guingan du rayon du tout fait.
et les comparaît avec les articles qu'il avait en stock.
Ces vêtements se vendaient de $12.50 à $15.00, encore
que le matériel fut légèrement inférieur à celui vendu
par les département d'articles de coton à 65 cents la
verge. Comme il faut six verges pour une robe, et que
le coft de la façon à la maison ne saurait r*
venir à plus de six piastres, car ces vêtements sont de
descriptions trèg simples, notre interlocuteur nous son
ligna que la femme désireuse d'économiser pouvait ai
sément, sans grosse difficulté, épargner de $6.00 à $8.00
par robe; et il est probable que beaucoup d'entre ellei;
font ainsi. Et. c'est là un point caractéristiqei
que les vendeurs de tissus et d'étoffes de toute espèce
ne devraient pas négliger, car ils peuvent aisément in
fluencer les femmes de leurs localités, dans ces temps
où la prédication d'économie est à l'ordre du jour.

Les temps froids et humides ont contrarié les ventc
au détail des tissus (le nouveauté, tels que batistes im
primées en petits motifs. Ceux qui se sont vendus
principalement. sont ceux en couleurs claires avec des
sins très chargés.

Les percales sont trop élevées pour encourager l'a
eheteur. tandis que la plupart des lignes de guingan
se vendront au moins jusqu'en octobre.

Beaucoup de maisons on annoncé des hausse de 8 '
10% sur les guingans pour robes. Ceci n'est pas ml
tivé par la hausse du coton, mais par l'augmentation
(lu coût du bois et du papier pour l'empaquetage. ainsi
que d'autres articles manufacturés.

Les shirtings de toute espèce sont rares, les qualité-
les moins chères étant absentes du marché.



LE PRIX COURANT, vendredi 25 mai 1917

MODELE NOUVEAU DE PARURE

RARETE DES TISSUS VELUS

Les marchands-détaillants ont du mal à se procurer
en quantité suffisante pour l'automne et l'hiver pro-
chains, les tissus velus de toutes espèces. Ils se trou-
vent également en face de manufacturiers de velours
de soie cotant des prix bien au-dessus de la valeur ré-
elle des marchandises et basés sur le coût de revient des
matières premières, en mains.

Il s'ensuit que les marchands-détaillants se refusent
à acheter sinon par petites quantités. Ils insistent sur
le fait que les prix sont trop hauts et que la hausse du
commencement de la saison 1917 était motivée par rien
du tout. La production toute entière des velours de
soie a été retenue par les marchands de gros qui au-
ront à en tirer leur profit, quant aux manufacturiers,
ils n'auront rien à offrir, la France n'aura rien à en-
voyer et les autres sources d'approvisionnement sont
fermées par suite du manque de facilités de transport.

Les peluches de soie seront produites ici en plus pe-
tite quantité que l'an passé, par suite du prix presque
prohibitif de la soie tussah dont est faite la surface.
Cette soie est cotée à Shanghaï à $4 à la livre avec peu
<le stock visible et la perspective de la prochaine récol-
te dans sept mois seulement. Les tisseurs de soie font
rapport qu'ils reçoivent maintenant une prime pour le
tissage de la soie tussah. Les corduroys en général se
vendent à des prix plus bas que ceux que laissait en-
trevoir le prix actuel de la production; plusieurs ma-
numfacturiers de vêtements de dames offrent aux dé-
taillants de bonnes quantités de corduroys blancs dont
ils se trouvent surchargés.

Des stocks considérables de corduroys pour robes en
-ouleurs foncées sont ei mains et se vendent bien au-
dessous du prix prévu.

Les producteurs de tissus velus préparant <le la soie
artificielle ont introduit avec succès des nouveaux ef-
fets de rayures pour sweaters et jupes, ces tissus pren-

UNSH RINKABtE
UNDERWEAR tiR MfN

nent bien, car ils donnent aussi des effets de fantaisie
pour manteaux.

Les peluches mohair sont en demande, surtout dans
les nouveaux effets de poils couchés, et les bandes de
garniture de cette espèce gagnent rapidement en fa-
veur. Le mohair brut a haussé un peu sans raisons
valables. sinon celles que les producteurs peuvent ob-
tenir le prix qu'ils veulent ; mais il est presque cer-
tain que l'an prochain le prix du mohair sera beau-
coup plus haut que celui présent, par suite de l'aug-
mentationi de son emploi dans les tissus pour robes, en
remplnaement de la laine. Un tissu nouvellement lan-
cé a une trame de mohair et un dessus de worsted, ce
qui produit un drap d'un très beau lustre.

Les Soies
La saison de printemps est pratiquement terminée. -

Les foulards promettent bien. - Les tissus en sa-
tin en forte position. - Le marché de la soie plus
aisé.

Les affaires avec les manufacturiers de soie sont en-
core calmes. comme toujours, d'ailleurs, à cette période
dle 'année. La préoccupation se porte déjà sur la pro-
c'haine saison. Le premier pas dans cette direction
est la liquidation des stocks restant de la saison pré-
eédente.

LES FOULARDS EN BONNE DEMANDE
La caractéristique importante des ventes présentes

est la faveur les foulards pour le port de l'été; eer-
tains imprimeurs d'étoffes ont également pris de très
bonnes commandes de foulards pour le commerce d'au-
tomine et d 'hiver. et 'empressement avec lequel les
aeheteurs s'en sont approvisionnés indique que le pro-
chain printemps verra encore les soieries en faveur.
Ces commandes indiquent une réaction contre la vogue
des couleurs eriardes et des dessins baroques: les cou-
leurs sont fonrées et les dessins couvrent le fond. don-
nant ai nsi un aspet rn-he qui onvient aux modèles
'isti" "'i-;

Faisant 0nse conmmune avec la vogue des motifs
orientau, I ns l-s t ap'is. la hijouterie et les articles de
co1. is foulards en modèles égyptiens se rencontrent
en grande vari:te. Ils sont sobres de dessins et de
coul'urs et coiviend-lu ront Ï1 toutes les clientes.

St. Georae '"ialtuap"
Le Sous-Vêtement qui répond à toutes les exigences du client le plus dif-

ficile. La surface intérieure du tissu est "duvetée" par notre procédé

spécial, de sorte que chaque vêtement a la douceur de la soie - et la

chaleur et la durée de la laine pure. L'étiquette "St-George" est re-

cherchée par les hommes qui désirent un sous-vêtement d'un confort

suprême.

The SCHOFIELD WOOLLEN COMPANY, Limited
OSHAWA (ONTARIO)
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LES SOIERIES NE REMPLACERONT .PAS LES
LAINAGES

Les acheteurs devraient se montrer sceptiques quant
aux prétentions rapportées dans les journaux, que par
suite du prix élevé des lainages, les soieries seront ap-
pelées à remplacer les laines et les worsteds dans une
large mesure. Les soies n'ont jamais occupé une posi-
tion de grande importance pour le port au dehors à
l'automne, et elles ne peuvent prétendre à ce service,
le commencement de l'automne peut être chaud, mais
le milieu de la saison est froid et venteux et la plupart
des femmes préfèrent plus de protection que la soie
n'en peut donner.

La question des prix rend cette substitution encore
plus douteuse. Il ne fait aucun doute que les prix les
robes de laine pour-l'automne seront très élevés, mais
il en sera de même pour la soie. Avec du tussah, en-
viron de $4.00 la livre et de la bonne soie brute japo-
ponaise à $5.25 et plus, on ne peut guère se montrer en
faveur des tissus de soie en se plaçant au point de vue
du prix. Ils augmenteront proportionnellement autant
que les lainages.

La solution de la situation dans les lainages sera
trouvée dans les tissus faits de trame de coton et de
remplissage de laine, cette combinaison a prouvé être
entièrement satisfaisante, tant à l'usage qu'à l'appa-
rence et devant la nécessité. les acheteurs renoncent
de plus en plus aux articles "tout laine".

SATIN ET CREPE DE CHINE

Les tissus de satin sont en très forte opposition. Le
crêpe de Chine est poussé très vivement par les détail-
lants. Un département de soie aide à la vente par un
étalage très attrayant de sous-vêtements et de négli-
gés confectionnés en soie et en vente dans les maga-
sins.

LAINAGES ET WORSTEDS

Par suite des conditions qui prévalent, les manufac-
turiers d'articles de robes en laine et en worsted sont
en position de faire choix de leurs acheteurs parmi
ceux qui se présentent.

Les stocks des Etats-Unis en laine brute, sont esti-
més à un peu plus de 60,000,000 de livres, et quand on
considère que la laine totale employée chaque année
dans ce pays est de 600.000.000 de livres, on peut voir
que pour améliorer la situation de grosses quantités de
lainage doivent être trouvées ailleurs. Pour pallier à
la situation, on devra employer des articles mélangés
de coton.

Pour l'automne et l'hiver prochains, les broadcloths.
les velours et les homespuns seront les tissus en vedet-
te, les écossais continueront à être une nouveauté po-
pulaire, et les velours en couleurs solides seront bien
considérés.

RARETE DE LA LINGERIE

La note dominante dans la situation de la lingerie,
est l'avance continuelle des prix. La lingerie n'existe
plus en quantité comme il y a un an; de fait, quelques
lignes ont été tellement réduites qu'elles sont, peut-on
dire, absentes du marché; d'autres lignes sont en meil-
leure condition, quoique expédiées à de rares interval-
les de Belfast.

Parlant des prix courants, un marchand local in-
fluent nous disait: "J'achète aujourd'hui des mar-
chandises à un prix de $45.00 que j'avais l'habitude de
vendre au détail de $48.00 à $50.00; je n'ai pas spécia-

lement besoin de ces marchandises, mais comme les
prix sont destinés à hausser encore, j'ai trouvé prudent
(le m'en approvisionner un peu, au demeurant, j'ai
changé mes prix en proportion de l'augmentation du
prix de revient de ces articles." Un autre marchand
nous disait: "J'ai commandé un certain tissu à 14
pence en Angleterre, et aujourd'hui, j'ai reçu un câ-
bilogramme m'avisant que le prix en est <le 16 pence.
Cela fait plus de 10% d'augmentation. "

D'autres importateurs parlant de ces mêmes lignes,
sont d'avis que les acheteurs sont chanceux d'obtenir
ces marchandises avec une augmentation de 10% seu-
lement sur les prix présents, et plus d'un exprime l'o-
pinion que dans un avenir prochain, le commerce se
trouvera en face d'une disette <le lingerie à laquelle
l'augmentation( de prix ne pourra remédier.

Ces perspectives peu rassurantes sont basées sur le
fait (le l'approvisionnement extrêmement limité en lin
et à l'absence d'un moyen apparent d'augmenter cet
approvisionnement pour l'instant

La quantité du lin anglais est négligeable et il n'y a
d'autre lin disponible qu'en Russie.

Le lin russe doit être transporté par rails, sur plus
de 1.000 milles pour atteindre au port d'Arkangel et
de là être transporté à quelque port anglais. Avec
l'ouverture <le la navigation dans le port d'Arkangel,
après le départ des glaces, on petit espérer que des ef-
forts seront faits pour apporter en quantité du lin aux
tisseurs écossais et irlandais. de manière à pallier à la
disette d'approvisionnement, mais en attendant, il fau-
dra se contenter de toutes quantités disponibles.

LES ARTICLES DE BLANC SERONT PLUS CHERS

Tous les articles de blanc continuent à être d'un prix
élevé et en faible quantité. Quoique les manufactu-
riers reçoivent plus de commandes, ils tiennent les prix
du marché très fermes. Etant plus étroitement au
courant les conditions qui gouvernent les prix que le
sont les marchands-détaillants. ils ne vendent leurs
marchandises que sur la base de la valeur véritable.
sans songer le moindrement à couper les prix. Les ma-
nufacturiers s'attendent à un prix de revient plus éle-
vé pour les matières premières, à une augmentation
dans les salaires, à un coût plus élevé par le blanchi-
ment et à l'absence <le concurrence étrangère. ("est
pourquoi ils se tiennent fermement dans leur position
et attendent que les affaires viennent à eux.

Depuis le commencement de la guerre. il y a eu des
difficultés sans cesse croissantes d'obtenir le coton fin
employé par les manufacturiers d'articles de blanc. Le
coton égyptien d'abord augmenta de prix. en même
temps que surgirent les difficultés de transport. Il y a
un mois, cette importation était presque annulée par la
nécessité des acheteurs américains de prendre la mar-
chandise port Alexandrie, ajoutant à son prix le fret.
l'assurance. et le risque de guerre. Tout de suite après,
cette exportation fut d'ailleurs défendue. Ceci ne
laisse aux manufacturiers d'articles fins qu'une source
d'approvisionnement, le coton des Iles.

Le gouvernement des Etats-Unis a été forcé d'intro-
luire la culture du coton égyptien dans les vallées de

Californie et de l'Arizona. Ce coton a une texture
très fine de 1 7-16 à 1½ pouce de long et est très fort
mais jusqu'ici aucune grosse quantité n'en a été pro-
duite, excepté dans l'Arizona et la production entière
<le cette région est consommée par une maison qui ma-
nufacture les pneus d'auto. Ces conditions ont amené
le maintien les prix en dépit du peu de commandes.
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Bas et Chaussettes de Laine
-. ~ &. - -. .-- -- 9-----

Polit êtr-e (.11 état de faire 1fiee ài l eî; 1 1 1( du 1 iilit( iiillie et de. 1 'Ili v i clai le
muonent est ve'(iU <le vous diîî>* 'îî uile Bas ut(h. de (la s e l 'aille.

Les pirix de ces artcle. c>111e vveuX do- nl tous11 les au lt re's, î îtrî Il se-
iîait doit( sage et a van taigeux dlofie d e 'ava lit age que liE 'lis offrouîs auîx connuiie î-
çaîits dle se'n1 iue d 'aviv~ e à de- hone s îiitios

Nous fabriquons nous-mêmes les Bas
et les Chaussettes de Laine

de la mxeilleuxre qualité et <buit liois aîvoîîs iiiaîiot lit lut

Assortiment Considérable
En achietant viiez wifls, qui1 sommii es fal Ia is ll Vit' bs frai s (1,'un i ute r-
inédiaire.
Nous vendons à des pii qui dminviiit une bonne marge de bénéfice, nos,

Bas et Chaussettes de Laine
TIoits lnos auiites depa rtenîevlts s< >ît compl>1et s vt lit >is st 11les I >re-ts aeéi t a e

soin et celer-ité les commhIandes de- nos clients.

Voyez nos représentants qui sont à votre entière disposition i>)(uîî vm donnervi, ail sui-
Jet de nos inar-chandises. toits les reneine ui l <l ît VOUS P>îUVV7 aVoir' hesoini p>olit
votr-e commer'ce.

Si vous ne rlotNZpas iun (le nos (»ii -< yig lVsé ivz la u î toute confiani-
Ce. Vos lettres seront toujours prises en sérieuse considération.

P.P. Martin & Cie (limitéëe)
Fabricants et Marchands de Nouveautés

FONDUE EN 1843

50 Rue St-Paul Ouest, M S MONTREAL
Télép. Main 6730

Salles d'échantillons

QUEBEC, 7 Rue Cbarest TROIS-RIVIERES, 82 Rue Royale

SHERROOKE, Hotel Grand Centrai OTT'AWA, 166 Rue Sparli.
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LA VOGUE DU TAILEUR

La Mode s'est adaptée à l'existence actueUe, deman-
dant de la simplicité, n'excluant pas l'élégance et se
conformant à la vie active que mènent la plupart des
femmes occupées d'oeuvres de bienfaisance et de fonc-
tions utiles.

Dans le costume tailleur, les jupes, d'une longueur
plus raisonnable, à plis tombant droit, avec la tendance
à en diminuer l'ampleur, ont l'allure jeune et sportive
qui est celle de toute véritable élégante, elles sont très
simples, comportant peu de garnitures et diversifiées
seulement par la disposition des plis. La nouveauté
de la saison printanière consistera en des effets de mê-
même tissu en camaïeu, par exemple, un costume se fe-
ra en tissu uni rehaussé d'une haute bande à la jupe. de
parements, col et ceinture en tissu d'un ton plus foncé.
Les coloris de nos lainages de printemps restent neu-
tres, avec le marine toujours favori, nous verrons tou-
te la gamme des beiges, sable, banane mastic, les violi-
nes et bleus acier adoucis. La grande nouveauté fait
défaut cette saison, surtout dans les mélangés qu'il est
impossible de tisser faute de matières premières. C'est
pourquoi nous verrons encore les tricotinies. les gabar-
dines, les serges, ainsi que le jersey. si vulgarisé et qui,
cependant se portera beaucoup si l'on en juge d'après
les nombreux modèles préparés en ce tissu, surtout un
jersey à mailles plus accentuées qui forme de beaux
plis lourds et pour les costumes habillés, un jersey de
soie en fines teintes pastel principalement.

Pour accompagner la robe droite si en vogue, la ja-
quette reste vague et souple, marquant à peine la tail-
le; elle se fera plus courte que cet hiver,avec des char-
mantes fantaisies de détail. Comme le costume tailleur
est en ce moment le plus généralement porté. on a trou-
vé une ingénieuse combinaison. alors que la jaquette et
le bas de la jupe restent sobres. le haut du corsage pré-
sente une recherche plus habillée. par de légères bro-
deries, des effets le mousselines et des dentelles, fai-
sant de suite une robe élégante une fois la jaquette en-
levée. De la sorte. la personne vêtue dans la rue d'un
discret costume trotteur. apparait dès son entrée dans
une maison amie. en jolie robe d'après-midi.

Nous avons aussi la petite robe tailleur si goûtée de
l'élégante qui est faite de serge ou de gabardine. bien
droite avec une ceinture lâche, sous laquelle s'adapte
à volonté une sorte de basque lui donnant l'apparence
de jaquette, les formes peuvent en être très variées.

Les revers, abandonnés cet hiver, pour les cols droits
très hauts, se reporteront ce printemps, tel le charmant
costume eu serge marine à larges revers Restauration
avec un intérieur en taffetas noir imprimé <le fleurettes
sur un fond rayé fermant l'encolure par une sorte de
col droit officier. Ces effets de cols se retrouvent dans
beaucoup de modèles. employés d'ailleurs avec art.
fuyant en arrière pour dégager .la nuque et ne pas lui
donner l'aspect engoncé.

Le luxe des poches qui, tans beaucoup de modèles
d'hiver, constituait la principale nouveauté se retrouve
encore dans beaucoup de jaquettes du printemps, sur-
tout très grandes. Il ne faut cependant pas en augu-
rer une vogue très durable. Par contre, les ceintures
continuent à se porter; elles sont surtout nécessaires
avec les jaquettes souples en jersey dont elles mantien-
nent l'ampleur de la taille. Nous avons remarqué dans
ce genre. un modèle printanier très réussi: le tissu est
en jersey à grosse maille, le corps de la jaquette est

droit, les plis retenus par une ceinture de taffetas, le
haut forme une grand empiècement bordé de taffetas
à la monture soutachée ton sur ton, de même la bas-
que découpée en forme de poches ornée d'un riche mo-
tif de chaque côté. Un charmant paletot taillé droit
s'ouvre sur un devant souple resserré par une ceinture
de peau chamoisée, le col droit, largement ouvert, sert
de départ à une régate en moire noire frangée. La jupe
est à larges plis. Un autre joli modèle a le devant uni
crevé dans le bas d'un pli creux terminé par un capu-
cin de soie, le côté découpé en une grande patte bouton-
nant sur la basque à larges plis plats tout autour de la
jaquette; le même effet de grandes pattes boutonnant
sur une sorte (le sous-jupe en même tissu se rencontre
dans un ton plus foncé ainsi que le col et les pare-
ients.

Les manteaux ont été très portés cet hiver; ils ont
presque remplacé le tailleur habillé; il ne faut pas dou-
ter de leur vogue au Drintemps en de nouveaux modè-
les appropriés à la saison. Ils se font amples et droits,
montés sur de grands empiècements, avec de vastes
poches sur les côtés, ils seront aussi longs que les ro-
bes. Les cols se font très grands, retournés et retom-
bant sur les épaules; l'encolure droite dont a quelque
peu abusé cet hiver, ne se trouve que sur certains mo-
dèles pratiques de pluie ou de voyage.

On reportera les gilets qui s'apercevront dans l'ou-
verture de la jaquette. Ces gilets s'exécuteront en
soie, en toile Pompadour, en tissus fantaisie de toutes
sortes, ils seront de formes variées et amusantes et nos
habiles couturières trouveront là matières à exercer
leur imagination toujours si fertile.

Vendez le Papier de Rebut
Vous devriez mettre en ballot tous les mor-

ceaux de papier de rebut, de carton, journaux, etc.,
à l'aide d'une Presse "CLIMAX" en acier et les

vendre pour de l'ar-
gent. Chaque livre
de ce papier vaut de
l'argent: celui de la
dernièreoualité vaut
plus que le charbon.

"Cette machine
vous remboursera
bientôt de ce qu'elle
aura coûté." Elle di-
minuera aussi vos
risques d'incendie et
maintiendra propre
votre magasin.

Construite en acier, elle durera des siècles. 12
dimensions différentes, à partir de $22.50.

Ecrivez-nous pour avoir des circulaires
gratis et des détails.

CLIMAX BALER CO.
75 RUE BURTON, HAMILTON (Ont.)
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Deux lignes qui
augmenteront
vos- bénéfices- -

Les Bas pour
Garçonnets

ET

esulnoin de ces bas les fera vvrid'î. I,vuI* qulitté fera reveiri
les nières à v.otre niagasiii pou r vit a. lievti e mîore dlit-*i e.gii gere.

Les Bas Rock Rib et Ilercules suppIortviiT les plus dures épreuves
auxquelles peuvent les soumettre les jieunesC garçons.

Ils se vendent rapidement et avev tit bit bénéfice aux mières qui dé-
sirent avoir des bas bien finis pour lus garçonînets.

Le Rock Rib est un bas à côtes u ne dlans miîe, et I Htýeules, un bas
à côtes deux dans une. les deux ooi le talo.n et le bout à trois doubles
et la jambe double élastique. Ils ont unei durée exepltioninelle.

Pointures, -) à 0X
Vendus en boites d'une douzaine.
Donnez une eommaniide pour ces dleux ligi.'s s1îlend ideis et profita-

bles ;iu.j.uîrdl'buti. pis ilàezvi en oii*.11- iii ui boit i..
DonnezW? vos rîîmnuandes à votre fu uîsîr

Les plusà grands manufacturiers de bas du Canada
HAMILTON (ONTARIG)

Manufactures à Hamilton et Welland (On tario)
Seuls agents pour la vente- Succursales:

E. H. WALSII & CO., TORONTO MONTREAI. ET WINNIPEG

Chaque paire de -bus est protégée
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Les Chapeaux

Ldes chapeaux cnot jers, les petitq t-iehapean tx est ruba n
il ralot te souple, les haiuts t urbains étroit s eit pain <le
sucre et les Iterets <le tail le moyenne sont l es types pro-
émiînents <les eban)tii il '<'té.

La vogue renmouvelée tili béret est uni, itrart érist<jtiuv
itîtéressante. (Ce modèle est inspiré cette année par lit
ealotte dles Al pins et la rapte portée paîr les Tomîîî iies
anglais. ('et te sort e (le béret est composé dI'une ealot-
t e molle réusnie à uit bord (le forme eIo<hIii q~ui donnîe
l'imipre'ssioni di, visière sus- le devanît. C es reliltaux
sont faits enîtièremnit dle p~iIll oriiiiiirtnîitit dle lit
variété ruîgueuse volumne les vrins de brosse' et eoitiii<tl
sous le nous fil. paille vilemmille, ofis îieti,îé de
paille et de tissu. D)ans ce dernier (-as unt satisi ous tilt
velours t rès luîstré eýst ordinmai rement clu plioyé avev tile
paille copeau.

CALOTTES DRAPEES ET VELOURS DE
COULEUR

lia vogue pou r les calotte's mol les. écrasées. ontinmue.
Les modèulles îiouveaîX iii ai ioitier sont iiot? r;es a ver
dle larges bords dIroits it itaille noire. elîinée et calotte
liasse. ample et drapéee dle velouirs dle vouileîrclie

VARIETE DE CANOTIERS
Il seimble .difficile pou r les ehapel iers dle définir quel

style exact devra affecter le eaintier. D)e fait, le ratio-

t ort esýt le. fttîîmîes diverseis. ()il îmon'tre, pair exemple.
tIlî~ îî'ivlle. t diIii< . cano<tiers demii larges, avec les
Itorsrtile"s. vit sud. utiletir nturelle, garnis d 'ni

bande drapée dle sati ir<l même toit. D)'autre part. on
Niiii aulssi le- <'alatier danîs lequel le. bord relève àl la

îma Iiu h i<liiiîucîîî dle mîarn breton, avec cette diffé.
qut*eîui, tandtiis (lii danis le' canotier bretoni. le bord

<<eu lriitîtiq-eiiteîtt i lit largeur de 2 ou 3 polices, et
finit laits titi -boîrdl flip et. ('es nouveaux modèles
luttaitri-tut ilvis botrds é-pais faits <le d]eux é'paisseurs de
1a e,411 titt- par iimite bande der paille large qui forme

lit t *iselest ,le1 .1v cmtier titi bord large toit-
1-lit Ie*-,i.léiiiteit.t le-vanît it derrière. (Ces derniers suit

'tx'it guîl îtit l e puaille nîoire' chinée et sont
,flitts aec ilit* luitlo ile %-tlvet (le' couleur brodé en

I s-itile dvllresi <litl gariîture n 'i pas été un
'ius Les lun-miiors îmodlems de la saison étaient gar-

utis I t?-u-i. l fiveurs. de nagsîoeudls dle ruban et
1 ies (epeittaitt il y a tenduatrce ià moins de garni.

t1ire et wiîuibtltre liaplîatouux ont eut pour unique paruire

, efs etublittiix telt i <1 pet is ornem ents (le perles. lies
1lull, e de stuèdq- sont t éga lieint em ployées sur les ca-
itot iers dle va lot te moyenne <le hauteur et à bords lar-
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OUATE
EN PAQUETS

Garantie exempte de fils et au-
tres matières étrangères inertes.

OUATE DE COTON:

"NORTH STAR"
"CRESCENT"

"PEARL"
La qualité, pour cette saison, est

encore meilleure que jamais. C'est

la meilleure pour le prix. Fabri-

quée avec du bon coton pur-pas

de déchets. Demandez la Ouate en

paquets "North Star", "Ores-
cent", et "Pearl."

CHAPEAUX NOIRS ET PASSES DE COULEUR
D)es passes de couleur sont une caractéristique de

beaucoup de grands ehapeaux noirs. Beaucoup de ces
chapeaux sont transparents. étant faits de paille de
dentelle noire, les hords étant recouverts de tulle, de
chiffon mi d'organdy d 'une délicate couleur pastel.

GARNITURES DE FLEURS POUR CHAPEAUX DE
SPORT

La nouvelle note dans les chapeaux de sports en tis-
su est la serge blanche.

'es nouveaux chapeaux de serge blanche ont un
bord droit. large et une calotte le hauteur moyenne.
('omme décoration, ces chapeaux sont garnis autour du
bord supérieur de la calotte- d'une guirlande de berries
ein miniature en bleu sombre et jaune mimosa.

LE COMMERCE DES DENTELLES AUX ETATS.UNIS
L'industrie de la dentelle s'est beaucoup développée

aux Etats-Unis depuis qu'on y a permis l'entrée gra-
tuite des métiers à dentelles fabriqués en France et en
Angleterre. Malgré cela il y a toujours de fortes im-
portations soit de Syrie, soit de France, soit du Mexi-
que. Cette activité de transactions, fait remarquer le
"Bulletin" de la Chambre de commerce française à
New-York, n'est pas sans entraîner quelques inconvé-
nients:

"La grande quantité de marchandises que l'on pré-
pare de tous côtés dans cette branche de l'industrie du
vêtement, cause souvent une pléthore et le résultat est
un abaissement important des prix de vente. Les Alle-

mands, pour vendre leur propre marchandise, came-
lote "made in Germany", sont toujours les premiers à
diminuer leur prix et les fluctuations du marché pro-
viennent souvent de leurs agissements."

La Chambre le commerce française se plaint que les
producteurs français considèrent avec trop d'indiffé-
rence la concurrence allemande. Avec un peu de vi-
gueur. ils reprennent vite les places que leurs concur-
rents leur ont enlevées. Le marché est d'ailleurs ex-
eellent pour les produits français.

"L'amour de la toilette sévit ici à un degré intense
et les femmes de toutes les classes portent des dentel-
les à profusion. Naturellement, les Etats-Unis ne suffi-
sent pas à fournir ce produit et l'importation, quelque
considérable qu'elle soit, a de la peine à combler le dé-
ficit. Cependant, on reçoit des dentelles de France,
d'Angleterre, d'Irlande, <le Suisse, des Açores, du
Mexique, d'Allemagne. La pauvre Belgique, avant
d'être étouffée sous la botte allemande, en envoyait
aussi et des plus belles, et d'autres pays essayent en-
core d'en fournir aux Etats-Unis. Tout ce que l'on fa-
brique ici et ailleurs se vend bien, car il ne faut pas
oublier que le pays est riche d'abord naturellement, et
ensuite il a fait des gains immenses par les exporta-
tions de matériel et des fournitures de guerre. Tout
l'argent qui se gagne se dépense et la part faite à la
toilette de la femme américaine est la plus grosse part
des bénéfices dans toutes les classes de la société."

Combien faudra-t-il encore de conseils autorisés, de
temps et d'efforts pour réveiller nos producteurs de
l'atonie dans laquelle ils se complaisenti

Section Tissus et Nouveautés.

Voici l'époque
des gants

Les hommes et les femmes ont
besoin de gants pour travailler
à la fournaise, pour aller en voi-
ture, pour les trav,ux durs du
dehors, pour la chaleur et, sou-
vent, il leur faut des gants peu
dispendieux. 8'ils le. connais-
sent ils veulent les

Gants de coton

TAP JCO
qui sont fabrique dans une grande variété de modèles:
gantelet avec poignets tricotés ou à bande, de pesanteur
élevée, moyenne ou légère; aussi avec bouts en cuir et
lnt.rieur en cuir, gants et mitaines jersey de couleur
tan, oxford ou ardoise.

Approvisionnez-vous-en; vous vendres chaque paire
que vous aurez et probablement. devrez.vous vous réap-
provisionner plusieurs fois.

Donnez vos commande. à votre fournisseur.

The American Pad & Textile Co.
CHATHAM (ONTARIO)

Vol. XXX--No. 21 LE PRIX
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La Journéêe Commence
,&!,, dans le
'M*Confort '

po)lr lhomme ilis Im'rtl'
le ?14îsvêterment Impo.

ii veund l'Imperia[ ia
'hîîî*j<'r la l.qnv.*il-

fI-- vi. litîr extra', cntl -
tuenilt la litfé*rrner entre
l e 14- uài-v(ft(ement Impe-
rial et le.m u,îartîîuua or -
dinai LIre1. C .- mon1t:

Couturec des épaules
r e p 1 i 6 eo. Collerette
confortablement ajus-
tée, Pont d'un ajustage
commode, Manchettes
et bas de jambes on tri.
cat perfectionné.

('es caractéristiques,
nJnuit&s. à la bonne
rjualiU et au fini soigné
rendent la vente faeIle.

KINGSTON HOSIERY COMPANY
KINGSTON (ONTARIO)

FAITS AI" CANADA"

BEHII'IcK 2>,4cs
C;OR DON Î.V pces.

FAUX-COLS

ARROW
le forme ajustable

,l'aillés en courbe, ajustables au
(-ou et aux épaules-N'effileront
p>as la chemise-Le gilet ne peut
remonter sous le collet.

2 pour 30c

1.1 ETT l'E.BOI)V & CO.. INC. NIONTREAL

Nous Connaissons les Goûts
DES CANADIENS-FRANCAIS pour leur
toilette et manufacturons nlos vête-
ments dans la Province de Québec, à
Victoriaville.

Ecrivez -nous ce dont vous avez -besoin
en fait de Vêtements pour

Hommes m- Garçons -- Enfants,
r Nous avons une ligne très variée et

établie -suivant les dernières données
de la mode.

NOS PRIX SONT POPULAIRES

La Manufacture de Hardes de Victoriaville
NORFOLK A TROIS BOUTONS AVEC VICTORIAVILLE (P.Q.)POCHES RAPPORTRES
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Les Chaussures
Les chaussures d'hommes pour l'automne

Les mîanufacturiers di-vi chaussu rcs ont leurs voya-
-eurs eii route avec les échantillons d 'automne et une
haunsse (les prix caractérise toits les mo<dèles pou hoin-
<<<.s. C'ommeit oit s'y at tenidait , les commiiandles lie sonit
pas5 aussi conusdérables (Iue celles d 'il y al un an., pouir Ile
printemnps. car le% pîrix élevés ont torcéien t l)rov<(li<
iuie attitude del réserve et (le retenue del lat part del Vi -
ImeI(tur. L'entrée des Etats-Unlis euî guerre, al, dl'ail-

leurs eu pour effet d'alourdir encore les prix sur tot-
les les espèces (le cuir, par suite de lit demande pouri
l'éqipjemient les soldat s eni chaussutres. ceint ures, bai'-
nuis <'artillerie et autres articles Pii cuir.

Forte position de la chaussure blanche pour cet été

L'avance lu printemp)s a déjài fait sortir ce qu'il y a
d 'élégant en fait <le chaussures, mais peu (le chose a été
%-u en styles élaborés out extrêmes. Même les chaussu-
res d'un prix élevé apportent l'apparence tailleur. La
faveur demeure en général aux chaussures en vernis
noir avec semuelles, talons et tiges en chevreau blanc.

Lies chaussures grises en chevreau, grises en suède,
Vil chevreau (le la nouvelle nuance café et toutes blan-
<lies sont nombreuses et les détaillants estiment qu'el-
les seront populaires pendant toute la saison d'été, les
toutes blanches arrivant en première ligne.

IV- dc 'ttsu'sîe piroîmenade enm bruît sonît très cii
%-it' et leur nombtîre anuilîtte sanls clesse <lits le-s sty-
lesN à talonts bas. I )iîis beatuîoup1 de cits, le talont de
lit pouce't est p<orte *Les ('linssui'es blanîches et <ler
sp)ort pour~ Vi etc <'rnt i'et*iî<Iltelts plus (Ilte jamiias avec.
italon lbas.

I .îs ( ),. f<îî's vI't.it brîuit et eni blaîî<' pourter'ont
;imsi<es talons lUis, et %t'r<<it vonfvtion vulsiti coin-

l'es ciîuissuies il iliges llittitesý Se venden'it biien. llii
lxi dlemandiue dles îmî'lî'îîîs 'iss-S dle coînîî Ile 1'e s 'îei-
te Sur 'le touit -cuir.

J v's hxtssi'' limiites eni chev'cui.c leutrs cltantipit
gîIte. brique et gr-is Se' Vendenit ait détail $18.00.

LI. pliîli seimble arreptem' volontiers ces prix exorbi-
t ant s. et réceîtiiîii ,t nîous enitenidionis une jeunie lainle

uleiîîarî<li' lis uni iagasîin des c'hauissutres grises et àt
laquiel le oit propost (les chauissures (-ii suède à $7î-00 et
d 'autr'es cii chevreaul glacé l $15.00 elle choisit ces
decrnièries. pîarce qui'elles étaient v'éritablement plus tlé-
gTantes, mnieuîx faite-, et dI'tîn mneil leur usage.

Les chaussures en fetrîe po>ur la jeunesse offrent des
Mnodèles nouveau. D)es îmot ifs hollandais ou coloniaux
déveorenit les dlessuîs <le quelques chaussures blanches ext
feutre, tan<lis qued<'autres ont l'aspect d 'un lapin dont
la tête forine le bout.

* Une mode à admirer
A l'est out à l 'ouest, auitnord oit aut sud, c'est le genre d 'é-
léganttes chaussuîres qui font naître les affaires.

Avez soîin del vous appîrovisionner abondamîcent des
articles dle lit saison qui se vendent les prv mxeî's. Obte-
nez les nouvelles idées dles fabricants qui savent. Pro-
curez-vous les modle~s qui sont ant premier rang dans
lit qualité acceptée.

Ne manquez pas (l'acheter les înilirslignews du madr-
ché comme couleur (le dlessus exi Acajou et Pourpre
Royale tandis qu 'elles sont en vogue'.

Les modèles dut printemps D & F sont c" qu'il y a lie
mieux- pour le pourcentage des vente, qu'elles font
obtenir ils sont supérieurs à la plupart dles (genres do
chaussures. Faite-en l'essai tout (l suite. Ad<optez le
genre ci-dessus pour- votre commerce.

Demandez par écrit des renseignements descriptifs.

DU PONT &FRERE
301 Avenue Aird * e

* e

Section Tissus et Nouveautés.

Montreal

voi. =-No. 21
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TRADI MAR K

Machines à Enfoncer les clous protêîge-talon -Machines
à Estamper, à Charger, à Poser, à Fraiser, à Gouger, à Verrer
et à Finir les Talons - Machines à clouer IlLoos. Nailer " et
Machines à Bonbouter - Machines à Cimenter, à Poncer et
à Parer-Machines à Entoiler les Premières, "Sé4rie Gem"-
Machines à Poser les Oeillets - Oeillets, Cambrillons,
Brosses, etc.

UJnited Shoe Machinery Co. of Canada, Liied
rue Ad6laIde Ouest

TORONTO.
28 rue Demeru, Qu6bec (P.Q.) MOEAL (Pq).

]Kitchener (Ont.), 179 rue Kint Oue ue BMAnTte rNNUe ".

Uii!U~I I1;*1 iI!i e *e* e e e

Systèmes Goodyear
pour Cousu-Trépointe et

Cousu - Chausson

Machines "Consolidated"
à monter d'après 1

Méthode Manuelle

Presses
à découper les Tiges

Modèles C.

Pour tous Travaux, depuis la mise
en Forme j usàqu'a u Finissage

Machines Rapides
" Standard"

A visser les semelles

Machines Davey à
cheviller bois
avec bigorne

Vol. XXX-No 21
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Le pouvoir de vente des

CHAUSSURES SLA TER
40 MODELES
GARDES EN

STOCK
Notre politique d'affaires
est de tenir la majeure
partie de l'approvisionne-
ment qui rend si précieu-
se l'Agence Slater. Tous
nos modèles sont conti-
iuellement g a r d é s "'en
stock'. Inutile de faire
de gros approvisionne-
ments pour six mois à
l'avance. N'achetez que ce
dont vous avez besoin
pour le moment afin de
maintenir l'assortiment
complet sur vos tablettes.
Des renseignements com-
plets vous intéresseront
énormément.

Notre département dt
"stock en mains" est or-
ganisé dans le but de vous
servir promptement et
efficacement, et il rmai-
tient à la lettre cette ré-
pitation.

Permettez à nos ven-
(leurs le vous montrer
nos nouveaux modèles. Ils
sont maintenant en route
avec un assortiment com-
plet pour l'automne.

Ecrivez-nous pour avoir le catalogue et des renseignements

Trepointes pour hommes et jeunes garçons exclusivement

SLA TER SHOE CO., Limited
MONTREAL

w

Vol. XXX-No 21

Fondée en 1869 L. E. GUHtlER,
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1 se Faire f).1yý1'1 V e 7 !dues
C'est là le point le plus important de toute vente

P.11 IEE eiE IEE lI a Eý E les 1~la iit L'III' h . Iil sjti I EIaiEi; IWtýi(ili - vot*ret svtteý

Q1ti.11i.1 faE utE t iE ci c/ < I/ lE- u'iiit. fE . oi j t Il.. I, lit «t lEl' clalt' Et M.- EIEI~' pr uvv i. par l-

il EEI". .iit E quE i E.*'.t hEES;IE*q JEEEEi, toEli. vî,iEi v îtii.' E st titi N é ilf, liE' el(iII)-

"\,H S Eu '.1 i rlIS ES *' '.iEE El lIE Illa.EIIIIIE' IeEEII ,' 1, l1?. 1 ' 1It.., t't 1-1Il viv III III' I IIJE real

La 1\'achilkl, k"

i iiiEliE il. il E t III 1.1 'E1 El liE rU aEltE

7, rue Notr -Dame-Ouest, Montréal;-84, rue Saint-Pierre, Québec(P.Q.) M

MARQUE TIGER

cnaî'ii il .,i ;îlîuîuîuî' -iipu e (le qu It 5 tn '-IIal(t ,1 el as.y fier' pouîr produire des petit-

d ir lIE bllE' appalJlilrEo'e quiJ dIurent longtemps 'IEEIIEilEltaxihiiîîi dle llrote(t jol. (Som-
lîlehîl est voitre' st ovk

Nous sommies fahirieant. du s L N st îc de eonfiancev et "lis E'iEESheureux iet r îî*îvvoir votre eom-
imindeIl qîim 5E'raI lobjett de niotre Mtention jmilflîîtr'

The Steel Company of Canada Limited
BUREAUX DE VENTES a HAMILTON, TORONTO, MONTREAL, WINNIPEG, VANCOUVER,

SAINT-JEAN -N.-B.,
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E~'~cher vos Articles Périssables?

EXPOSEZ-LES V t'' D- ':1.~" ~ '
DANS L1ý Lla d..I11U Rlgi.ll4tM- at  gUjIaiUt iua

M. 'Eicir.Nous vows offronis ivi <jiil<Iits (le TOUT A FAIT1 NOUVEAU. fii l; Ili tl i <I't;i-,e
réfrigratnecet iile vviiiiii. iiitt l volis .11 i ena a în juste les marchandises que vous voulez vendre

parev 'v'l le les vonserve fraielus et aii'tissanlt es gni t, t e nouvelle méthode de circulation de i air froid.

Quelques tours d *évetill (le temps en temps maintiendront votre' vIiine- frajelie et sèelie.
Pour r-eniseignetneelt s complets et prix écrivez directement aux fabicants.

Wolf Sayer and Heller,
76 rue Saint-Paul Est

(INC.>

Montréal

i

191-1
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Nous sommes les principaux distributeurs
(les

I t flous5II ilbi dSS e a '' <a ns le si-1-v10î

offîr;îe* et les prompoi~l)1111tesiî. i

fil] tempjs et dles frais d 'express oin le fret
9111 d'iiiiîaiîlt votn ie <iiiiide à

Sr IELMANN AGENCIES REGD.

45 rue Saint-Alexandre, Montréal.

Tôles Galvanisées

Queen's Head"
Le 'type du genre connu depuis un

demi-siècle.
lm Jamais égalées comme qualité,

A. Ce LESLIE & CO., LIMITED
- NION'REAL -

La
Henry

grande
Disston

fabrique de
& Sons -la

scies,
plus

en acier,
vaste du

de
monde.e

11.,11

Cette imposante fabrique, plus grande que n'importe quellesdeux autres réunie&, ne comn-
prend qu'environ le quart de l'établissement entier de Disston.

HENRY DISSTON & SONS, Liniited. 22 vneFaeTrno

C'est le meilleur temps d'acheter vos

L;ÀILIVOIRES
POR2 ou 4 PERSONNES

& .1! balannomre lrut se plir complètement. à une hauteur de 9 pied,%
I t fil% wa.it ixîni. en roug~e et enduits du meilleur '.ernii ci esté-
iiu. blraq. suiîtaîrîs et siègtes finis sur bois naturel Quatre perwnnes

V pireînent facilement place. Pesanteur 11 lb Ib.
POUR PRIX ECRIRE A

MANUFACTURIERS

MONTREAL.
Représentants:

Colombie Anglaise. 14adoare Sponialties. Lid. Vamoce,. Ouest. T A. coder à
Ssiio. Winnip.g:Ontarie el Proiunces Maritimes. N..J. Grant. Tertat; Qu.b.c.
J. Paulîit Montritl. Colonies Anglaises, Dominimn Espaters Ltd. Montréal.

Vol. XXX-No 21 1

2-20 Avenue Fraser, Toronto.
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1I MAISON FONDEE EN 1896

Prompte Exécution
des Commande

Importateurs de

"Plate Glass"
''Window'

et
"Wired Glass"

etc.
*

Verre de
Fantaisie

Toutes sortes
de travaux
sur verre

Satisfaction
Garantie

b-I

v

N.

Manufacturiers de

Miroirs

Vitres

Mise en Plomb
et

0 rnementées

VITROLITE
"Meilleur que le

Marbre"

~s,

Téléphones BeU: EST 430 et 3751

J. P. O'SHEA & CIE.
Angle des rue Ste-Agathe et ruelle Perrault

MONTREAL, Can.

Voici la Saison du Peinturage
des Granges

On juge une localite d'après l'apparence de
NANT vos clients à peinturer leurs granges
augmentation d'affaires si vous avez le soin

ses.' l const ru<tions. Enroiragez MAINTE-
et autres bâtiments. Cela vous vaudra une
de reoimman<er la

PH NTÙ r~r

~ S.'s;,'S

PO UR GRANGES

Une peinture faite spécialement pour la protection et la durée. S'étend facilement,
couvre de grandes superficies et est d'un prix raisonnable.

Fabriquée en sept couleurs: Rouge brillant, Rouge oxyde, Noir graphite, Vert bronze,
Ardoise foncée, Ardoise claire et Jaune.

Sh UR ,RWIN,-
MON I /\ Ai, TORPONTO

Vol. XXX-No 21
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EPONGES ET,
CHAMOIS,

CIHAMOI0S

I it Il%. , . l iii" Ill. r1 .- 0. -- Il i ItIt, '. If 12 l \ll 'r

t iit<' \ -i Nii' 1 l -it lisl 2 .t 1 1

\'r;itrt N r, 1. fi. ". - Il 1 11 i 1'2 rt 12 14. onî;îmîî

rit'w 2.''llur lipar-*ilat

ttm'iltî'îs ii N;i'..sati ltalii,î tlaiîan1îs 1 ( 'l

lia , Tiiriîi Sprîti-, lit Kiî't W .. di l'Ictrillv'

Nom , i~ l.. <'.i ili ti îm î - av ihiti ' Ps i rais

rr,îîr ît it mi',mî p itîtîi tut, l' I ' l)I I<- < diu tu

iil î it iit i ii r 1<' i ) l m'î 2hl iiii'

-ltteî iti riiiii'.ttaj

loi, 'iîitsiis ii i<'îî mi 'i iiri 'h ' lt'

EVANS & C. LI\J!'I'I*'.D
Importateurs et Exportateurs

425 IMMEUBLE CORISTINE, MONTREAL.

Vous trouverez ce Hachoir à Aliments
"HOME 65" DE

une des lignes
se vendant le
mieux que vous ~
ayez jamais te-
nues.

fiitrr ,u 1 t. lIr,

Ilr il r fin.
c i r i , r 1l. 1

i i. it r i a ir
t ur i lu U i F ,d

flot t fill le typeI

Im. r lu i

Il rglt

MAX W LLS IIE , tray',O t

Nova Sc0i Ste &u Coalu Coe

MAXWELLS IM ITEDS.M r s(n

01AN U, F A (;T Ubt Iik

RElUE:O.,,A'4SNIÈi]C)~NS en ACIERI :cC>MpRiMb
PO>LI, TOLES flACIER jiîuqu' à 4 Pce de harle.M4 AILS en -*T d, 12. lA. 28 r v i 1 Ibi à !0, af.Ec:î ESis E!"SltiX DE (11A14% DEI CHIEMIN. flF
PKER.

\mnrio le Fer. W.athmna. rerteneur - Mon.
ihiu- Irt.urtmemra. 5imur, % HRérethère 1 Sym1nrý hir

N K.. -1rmmr'. Forite, et Atelier*m i, Finisolle, A N.
Gmanmgow. (N. F>

Bureau principal: Ncw Glasgow (N.-E)

,* ç.~t'.-
S -

N'IMPORTE QUEI.I.t: ýi-A.,TITIE-

Toit îir's; (1-oudronnmes tHomrifing) t tîtes à piser. 2 et 3.
Papmiers de Construction. Fii trp à Doubler et à Ta.
visser. Produits de Goudron. Papier à Tapisser et à
imprimer. Papier d'Emballage Brun et Manille.

Fabricants du Feutre Goudronné
"BLÂ( K .[;-\\1t)\î !

&LEX. McARTHUR & CO., Limited
82 RUE McGILL MONTREAL.

.Manufacture de Feutre pnlur To)iture: Rues du Ha.
vre et Logan. Moulin àt Papier. Joliette. Qué.

9'
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Pharmacie, $10.000. rue Racine,
Chicoutimi (P.Q.). Prop., Dr Hiamel;
arch.. M. Alfred Ls.xontagne. Tma-
v~ail àt la journée.

Station de pompage et filtre méca-
nique. Saint-Jean (P.Q.). Prop.. con-
seil municipal; Ingénieurs, Oulmet et
Leage, 76. rue Sant-Gabrlel. Mont-
réal; secrétaire- trésorier. M. J.-A.
Rtaymond, Saint-Jean.

Ce dernier recevra des soumlissionm
jusqu'au 30 mai. L'ingénieur a en
mains les plans et devis.

Maison, $16,000. Warwick (P.Q.).
Prop.. M. Lucien Baril.

Travail à la journée.
Ecole projetée. $84.000 environ, rues

Demontigny. Sanguinet et Marie-
Louise. Pro p.. Commission scolaire, 87
rue Sainte -Catherine -Ouest.

Théàtre. (Palais Royal). rue Duques-
ne, Québec. Prop.. M. Arthur Drapeau.
346 rue de la Reine.

Maison, $6.000. rue Saint-Naza.ire.
Prop. et entr.. M. Jos. Lafond. 32. rue
Saint-Nazaire.

Entrepôt à grains. $276,000, Québec
(annexe à l'élévateur no 2). Prop..
commissaires du port de Québec; entr.,
Geo. Fuller Co., Utd.. 46 nie Saint-
Alexandre, Montréal.

Trottoirs en béton. $4.000, Portneuf
<P.Q.). Prop., conseil municipal. entr.,
Quebec Conc. & Contr. Co., 14 rue
Saint-RocN, Québme

Deux maisons, $8.000 chaque, rue
Wiseman. Outremont (P.Q.). Prop. et

.entr. Md. Pierre Guidaxio, 44 rue Mar-
aolais; arch, M. Z. Trudel. 238 rue
Saint-Andrf. Montréal.

lecois, Sa.nt-Gérard d'Yamaska (P.
QA. Prop.. Commission scolaire: entr..
M. Donat Boimclair. Saint-Marcel (RI-
chelîcu).

La commission scolaire achètera 'a-
ineublement.

licole. Mégantlc (P.Q.). Prop.. com-
mission scolaire de Sainte-Agnès de
DitchfIeld; secrétaire-trésorier. M.
D. -L. Lippé, Mégantic.

La commission scolaire achètera l'a-
meublement.

Soumissions ouvertes.
Ecole. Saint-Micliel Archange (Na-

piarvIlle. P.Q.). Prop.. commission sco-
laire.

Travail à la journée.
Ecole, $15.000. rue Duquesne, Mont-

réal. Prop.. commission scolaire pro-
testante, 36 rue Belmont.

Maison. $8.600. Portneuf (P.Q.).
Prop., M. O. PolIquin.

Magasin et logement. $2.000. Saint-
H-ubert (P.Q.). Prop., M. Jean April.

Usine, $10.000. rue du Pont Québec.
Prop.. M. Louis Lavoie. 134 rue de
la Reine: entr., J. Villeneuve et Fils.
264 rue Prince-Edouard.

Quatre maisons, $5.000 chaque, ave-
nue Marlowe, Montréal. Prop. et entr..
M. J. -W. Creed, 164 avenue Marlowe.

Collège. $16.000. Saint-Henri-de-
Masqcouche (PAQ.). PrOP., commission
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scolaire; arch., M. P.-L. Dupré. 567
avenue Delorimier.

Des soumissions seront' demandées
incssamment.

'Manufacture, $250.000. Cliambly

Canton (P.Q.). Prop.. Canadian Lea-
therboard Co.; arch., T. Pringle & Son.
20 rue Saint-Nicolas. Montréal-, entr..
Mi. G.-B. Mitchell. 10 rue Cathcart.

Serre, $40,000. Chicoutimi (P.Q.)
Prop.. M. J.-E.-A. Dubuc; entr., Lord
& BurnhaM, Immeuble Dominion Bank.
Toronto (Ont.).

Maison. $4,000, rue Saint-George. et
Dussault, Saint-David (P.Q.). Prop.,
L. -A. Guay, Saint-David (Lévis);
éntr.. M. L.-Ph. Gagnon.

F.cole, $15,000. Lennoiville (P.Q.>.
Prop.. commission scolaire d 'Ascot.
arch., James & Croclaett immeuble
Whiting. Sherbroke.

PAgrandissement d'une fabrique de
biscuita, $4.000. Trois-Rivières (P.Q.)..
rue Saint-Philippe. Prop.. J.-N. Gidin
& CIO.

Travail à la journée.
Maison, $2,400, 842 rue Salnt-Philip-

pe. Trois-Rivières. Prop. et entr.. M.
Ubald Chaurette.

Eglise et presbytère, $87.126. Pointe-
au-Pic, comté de Charlevoix. Prop., la
paroisse; arch., M. J.-P. Quellet, 28 rue
Sainte-Famille, Québec; entr., M.
Trefflé Bergeron, la Malbaie.
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LA CONSTRUCTION

Savoir faire ses Achats
est un Gros' Agent

de Succès dans le
Commerce.

la i

E N consultant les annon-
ces qui figurent dans

le "krPRIX COURANT"
vous obtenez les. adresses
des meilleures maisons où
vous approvisionner au
mieux de vos intérêts.

LA

LAMPE WONDER
(LA, LAMPE £PUISSANTE)

eat la lampe la plus nouvelle et la plus Ingé-
nieuse qui ait Jamais été lancée sur le mar-
chNé. Elle produit une lumière blanche,
clalire, brillante d'une force de 800 bougies
pour moits de 1 -S de cent per beure

Prenez cette lampe dès maintenant et ayez
votre magasin éclair& aussi bien que dana
les meilleures places de la ville. Elle peut
ètre Installée par n'importe qui.

Un enfant peut la manier. Absolument sûre
et sans odeur. E'allume avec une allumette,
trèa aisément. Pleinement garantie.

Marchand@ demandés partout comme agents

Eorlvez-nous directement peur une installation
d'éclairage indépendant et à prix efftant.

MacLaren Light Company
MERRICKVILLE (ONTARIO)
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LES FONTAINES son t choses
n écessa ires

Il y eni a d 'un très grand uombre de modèles comme
vous le constaterez cen examinant les pages 85-98 de no-
tre catalogue dont vous devriez avoir un exemplaire.

Dans toutes les é'coles, fabriques et locaux où l'on
emploie ou dans lesquels il se trouve un grand nombre
<le personnes il devrait y avoir dles Fontaines pour la
commodité générale.

Les plombiers qlui elherchient à se procurer du tra-
vail devraient attirer sur ce sujet l'attention de leurs
clients. Pour notre p)art nous sommes tout disposés à
fournir toute information désirée.

Ecrivez pour avoir les derniers prix aux

Bureunx et salle d'échantillons à Montréal, 234, Côte
du Beaver HaIll Montréal.

4. Port Hope Sanitary Maauofacturing
Company, Limited + :

-!. SALLES DECHANTILLONS -

TORON<TO MONTREAL WINNIPEG YANCOU

sruau pduetipal: Edifi1e RO>aI suit, ToeI.e MaauIctwue:

VR

Poei Hep.. (Ouboh>

I I

560 rue Saint-Paul, Montréal.

Espace d'entrepôt à louer
Vu la difficulté d'obtenir du matériel des manufactures dans la
situation actuelle et nous sentant dans l'obligation d 'appro-
visionner nos clients réguliers avant*de compléter le stock dont
nous aurons besoin, nous avons environ 3,500 pieds carrés de no-
tre entrepôt vacants et nous désirons les louer pour un prix rai-
sonnable, avec ou sans les services de magasiniers et de la grue
électrique.

S'adresser à

A. C. LESLIE & COMPA NY, LIMITED

Vol. X=-No. 21
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SLes purs Peintures et Vernis préparés, par

JAMIISON _

ont subi avec succès l'épreuve du temps et répondront aux besoins de votre omnmc.
-Dans leur préparation les plus belles mairspremières sotemployées et leur
uniformité absolue est garantie, maièe sont ue boîte ~est exactement semblable à sa voisine. La qualité subsiste jusqu'à la

dernière goutte. si
vous êtes engagé dans une li - e complète de peintures et

vernis et que vous ayez unc solide réputation à défen-
dre par des prix modérés et une qualité irré-

prochable, dites-le na. s; nous som-
mes persuadés que la proposi- Z"ý'

tion que nous aurons le
p.ým plaisir de vous fai-

re vous inte-
ressera.IR. C. JAMIESON &-CO.

Montréal et VancouverIFNE iN15
rropriétaires et Expli<>tants

P. D. DODS & CO.
__ -- LIMITED
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Monsieur le Marchand-Détaillant

P r iesobstaeles (il;( vous reR)IrZsur votre vil.iiij''iiirtil <e11iisiil>1l plusda<la

gem s l etemîuiret au11 coil soilii itu r e u par11 <II I.-~iii i. oi e111 lart<1<... su de grosn.ttl

29l29aunSantPal

dotseous lets oèle eit dimensisvitou tou, l'asu g Inre Idesrv meubl.lI

prà (jjjjjt jePes rm tit s e vou l'er e auer.e m ne où louea catlou I(i et lehs vip lus.rt

Nioua founissn les e ns i v d à itne wýtî, le i lclaie d<' a 9'> lailé i ple 19,111 dé!ailrel Gatn ui E. ps

W be âles eee difcuts leta l'ppovson em n vi . Pm i I Peu. jo rai r ne . 6ah

ILS SONT GARANTI

FERRONNEIE, QUICAILLERECEIRS ET VEJ)LRISHULVIR, AEAU

ONWARD MAUFACTUR DE COPNRUCIONbl ETC.,Kthee (n)
'i Mo._ _ - M
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"A l'Epreuve du Feu"

Registre de Sûurçe pour les Comptes
Le Plus Simple--Le Plus Sûr-Le Plus Solide

INDEX AUTOMATIQUE ---

1,'lnde-x alphabé'tiquIe' permet At
r: Iirateurtic l trouver tout lit
llte le complte. (lu1 elient.

PETITS COMPTES -

Flimîne lex pertem de,. pet ils
ciomptes et des charges C.!.)

PORTE
D 'uiln .i(Ippt l<> no veau 1% maillieil

ne mupportatnt enhemle avec di,
furts verrouft. Les. serrures de.
l'arrière mont encadréex. ce quirend le coffre de xûreté Impier-
mé-alle et àt l'(Ibreuve ,dii feu ài lit
filin,.

POIGNEE
I 'ign(-- emantn tlat u fait mou-

vuoir les verrous pour fermer le
c' 'ffre-fort.

SERRURE
U.~~înîisnforte ri tremplins

uuteruantai. founction pt-itItve et
simple. Ne me d1('rntige leim.

Dimensions

A l'preuve du feu

FEUILLES METALLIQUES
Faites d'acier Bessemer avec

compartiments pour les comptes
indIviduels.

CABINET
Sýuiermçtnircturpe n bols dans

laqu.elle les feuilles de compte
«ont Introduites durant le temps
dles affaîires,.

BASE du COFFRE de SURETE
Coffre dans lequel les feuilles

portant lem comptes sont enfer-
mées pour la nuit, protégées par
la merrure At combinaison contre
Ile ri-ta et les voleu.rs.

- GONDS
Cons-truiits; en fer pesant mal-

S PAROIS D'ACIER
Pairois intérieures d'acier reni-

p lies d* unei cornpo8i ion A l'épîreu -
ve du feu (lui consolide toute la
qtriictuire du coffre de Qùreté.

à 5,000 Comptes

<I. liu1 cra( svsterneii à -'épreuve du
r O fO111<' r' i! erles cornipics

Les affaires doivenit être faites exartement; Elles< êlivîtrel faites ave'c méthode. Intéressez-vous
aîssez. pour vous-mêmie afin <le protéger votre eoim eî'.*u' runt îu les votdiages vonstants et les pertes.

C''est eni s'en servanît qii 'onl a démontré I *îîtilité dit système de Registre de Sûreté "'International"
pour les comptes. C*est le sy.stème dont voils avez ht-,'sîiil - r. (Ile vouls dlevez faire c'est de découper
le coupon et- nons l 'envoyer aujourd'hui par la poste 'nl nouats (lnam.aî les dé.tails. Il n'en coûte rien
de s'enquérir.

- REPRESENTANTS

Manitoba, Alberta et
Saskatchewan

Modern Office Appliances
Co.

2i51 rue Notre-Dame-
Ouest.

WINNIPEG (,Mnn.).

'NQuébec
G.. D. Poquognat,

113 rue Bleury.
MONTRlEAI, tP.Q.î.

Provinces Maritimes
E.- L. Stailing, 16 Immeu-

ble Roy,
Rue Barrington.

B.P. 423, Halifax (N.-E.).

Fabriqué .par

The International Safe Co.
Lintedl

Fort Erie (Ontario)

Vol. XXX-No 21
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Ne voulez-vous pas
être notre repré-

sentant sur

L -Canada Cerent Company" a
une splendide armée de corn-
merçants qui vendent son pro-

dluit. Cp dont elle a besoin c'est
(l'un plus grandl nombre de com-
merçants doués de la facuulté de dé-
couvrir les travaux en perspective.
Si, dans chaque localité, un homme
pouvait être amené àk agir comme

CANADA

les lie u

"notre homme - notre7 représen-
tant sur les lieux", dans la pleine
acceeption du terme, nous vendrions
beaucoup plus de ciment et il y au-
rait une forte récompense sous for-
me de bénéfice pour les commer-
çants Intéressés dans notre propo-
sition.

Ne voulez-vous pas être notre re-

CEMENT COMPANY,
86 Immeuble du Herald, Montréal

pirésentant sur le.4 liux? Nous avons
l'aide coopérative qui n'attend que
d 'être mise en mouvement pour
vous aider.

<'rv~znou à ce sujet.

Li mited
\EMENT

#~OTPt

-- Th----

ATLAS CONSTRUCTION COMPANY
LIMITED

Entrepreneurs de Construction en Béton
.et Béton Armé

Nous exécutons des bâtisses en Béton durant toute l'an-
née, en été comme en hiver, et notre travail est garanti

Pour toua renseignements s'adresser à

Atlas Construction Company, Limited
37 RUE BELMONTM ONTR EAL

P

71~

Vol. XXX-No 21
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TOIT 1URE
NEFPUSEf.
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Surface Grise
1o9111îIii, r en-I gris, . 1aE t -Vt~~tIIE as-

1I11aIt' lei t t e1. vilpal1 l i îî<te i tI-<.

lit Nahiurv ivi.II lit, bii<iea dbu'~ s Il, molEil

le-" tplu l s ch n 111tt .-i 11' sle livei. pals

Rouge et Verte
.\~î-z.îîîî's iii îî,î~a-.tî I~îli ît < '.

fai.e i au l t*î's eîrase rougl- vt \,t.* ! (Il

sontt dles vouilirs vîrîaît tî' i l*; Ie- it

t ra atî <s lllmupiîtl4 du ir- e e platte

té veiilihiî t <i. lIîo *î,sitt o

vous.

'v

r

NwpDNU

PAROIO
ROOFINC

Poussez la ligne
Neponset

qw, li IdI'ai oî< s oit votre article princi-

pal pîîîî toite* lit ligne Neponset dont la

lI îti- est el-ilessous. Suîr la quailité dle Pa-

1<1ei voti% lbinîveiz baser votre reeomrnan-

dIatio pou1jînr les Bardeaux .Jumeaux Ne-

Jîeîfaits e-xavternent avee les mêmes

iiat ii-rIax <que lat l>aroid àt surface ar-

lî.rouge et verte.

Expoîsez le Rouleau de Paroid devant

votre magasin. Des milliers <le personnes

teelweheîtle Rouleau portant 1 'éti-

î1 uîite Paroid.''

1IRI1) &1' SO()N

I I\\TI l'N'ON'

I~ ~ ~ ~~( \i e' t~'< ii .

c ît;r itmtii.S

* N. P.., Pro r.Les plus importants mia

't Ireux Nc . ..... uacturiers de Matériaux
.1 e

* < epr'pour Toituire. Planches

on, Mur-ales et Feutres pour

.rs-. îT ' .Totre du Canad11\
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La Glace à Renchéri Qu'allez-vous faire a ce
sujet?

Pourquoi ne
pas vendre les Glacières

tout

en Acier
Marque Su ccess etréduiredemoi-

ti¿ le compte
de glace?

Faites en sept modèles différents et treize grandeurs

A bsohinent hygié-

niquesparois à l'é-

p r e u v e de l'air.

coistruites sur le

>rin-ipe( de la bou-

teille Vacuum.

1aites entiereieit

eni CeIer. I>as une

(oin(e de bois dans

le oistructioni.

Notre prix de vente des Glacières Suveess n'a été augmenté que

d'environ 205. Le coût de tout ce qui entre dans leur construc-

tion a augmenté d'environ 200%.

Attendez-vous à des prix beaucoup plus
à brève échéance

élevés

LEWIS BROS., Limited, MONTREAL
DISTRIBUTEURS CANADIENS.

LE PRIX COURANT' veudrodi 25 mai 1917 97



LE PRIX COURANT, vendredi 25 mai 1917 Vl X-o2

m....oooo@oe@ooOfOu@O o@.ooaooooooo0000000«000OD@OO0CObaOOCODCOOHOOC@@OO@

IFABRIQUE DE LIMES BLACK DIAMOND j
FONDRE EN 181

Doms MédailIede
Réoeperse aux

EipWstiona
INTERNATIONALES

INCORPORRE EN 1896

Grand Prix SpScial

MEDAILLE DuR
Atlanta, 1895

Catalogue anve6 gratuitment MW deveaebde à 0t paUSSn tà " dane le .nmoe de ab.

BARNETT COMPANY, - Philadelphie (Pe.)
I Propriété .aa<t par Je Nicholson File Co. 1
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TABLE ALPHABETIQUE DES ANNONCES

Aimerican l>ad & Texti-
le Co.......79

Arlington .... ..... 78
Assurance Mont-Royal 52
Atlantic Sugar .. .... 14
Atlas Construction . .. 95

Baker & Co. (Walter) . 46
Banque d'Epargne ... 18
Banque d 'Hochelaga . .50

- Nationale . .. 50
- Molsons . ... 50
- Provinciale . -50

Barnett 0.-H ....... 98
Beauchanip & Cie . . .. 86
Bowser......15
Battie Creek......7
Beauchemin ........ 47
Benoit et De Grosbois .52
Bird & Son .. .. ....- 96
British Czilonial IFire

Asa..... .. ... .. 53
Brandram -Ilendersoit . 89
Brantford Computing..

Scale......43
Bryant, Dunn & Co.. 50
Brodtie & Harvie ..... 46

Canada Cernent ..... 95
Canada Life Assurance

Co........52
Canadian Mathews Gra-

vity Camrer Co..48
Camnon Cana<dian .... 15
Canadian Chicle Co. .... 9
Canadian Sauce & Vine-
Mfflffldiîan Milk Produet 48
Canadian Poster . . . . 54

gar.......49

anadian Shove- Co.- .

Canad»ian Siire'led
Wheat.....1

Caron, L.-A......46
C'hamnberlain Medicine

co........16
Chapt........41
Catelli........42
Chlannel Ch'Ieniieul Co.

Liinited .......... i
(hlipinan Holton .... .7
Church & l)wight -. ... 47
Cie d'Assurance Mutu-

elle du Commuerce . .52

(,ity tee Co......40
Clark. Wm......46
Clark, W. Couverture
('limax Baler Co ..... 76

('uet.leabody ...... 80
Conînecticut Oyster ('o. 3
Connors Bros. .......- 10
cottam Bird Seed . .. 46

('ouillard. Auguste ...- 46

Desrnarteau.....53
Disston Saw.....86
D)om. Canners Co., Ltd 44
Dominion Textile . .-

.....Couverture
I)oîn1inion Wading - . . .19

Douglas (Dewars) . ... 64
Douglas (Gin Burnett) 63
Dupont & Frère ..... -81

Eddy, E.-B. & Co..49
Escott.......46
Esinhart & Evans . . . 52
Evans Co.......88
Ewing.......63

Fitîrbank. N..K ...... 17
F'ortaine, Ilenri....46
Fortier, Josephb......46

(iagnon, l>.-A.....4

Garaîid, Terroux & Cie 46
(;nin,1 Trudeau ...... 57
Glillet Co., Ltd (E.-W.) 17
(iipe-Hlazard .. . ..... 72
Coithi & MI1dgley .. 46
Greeilslîields........ 68

Gtird. Chas.-I....... 49

Ilattoil. 1) Co.....19
lert, L.-H.....93

Ilirain Walker....67
Iltwlon & Orsali....45
I Il(Iof. Hlébert .. .. .. 20

ui"perial Oul........22
Imiierial Tobacco (Stag)

.~Couverture
Id.........23
International Safe C'o. 94

.Jamieson .. .... .... 92
-Jonias & Cie, H ...... 21

Kingston Hosiery . .. . 80

La P>ré voyance .. ..... 52
Leavoek & Co. .. .. .. 12
Leslie & Co. A.-('. 86 et 91
Lewis Bros. *-.......97
LîÀvt-rpool -Mantoba . . 52

Manufacture de Hardes
dle Victoriaville . . . 80

.Martin, P.-P. & Cie .. 75
Martin-Senour. . ....

........Couverture
Mathieu (Cie J.-L.) . .. 8
McArthur, A. . .. 6 et 88

McArthur, lrwin . . . . 87
Maxwells Limited . . . 88
McLaren Light Co. .... 90
Molson Breweries . . . 60
Montbriand, L.-R ... 46
Montreal Biscuit Co. .. 40

Nicholson File .. . ... 18
Nova Scotia Steel Co. . 88

Onward Mfg. Co . . . . 93
O'Shea, J.-P. Co . . . . 87

Paste & Gum Co....18
Pink..........4
Port Hope Sanitary ... .91
Prévoyants du Canada 52

Racine .... .... 70 et 71
Rernington Typewriter 84
Rolland Fils & Cie,..

J.-B.......46

St.Amour......46
St. Lawrence Sugar Co. 47
Schofield Woolen . . .. 73
Seagram.......62
Shérif de Montréal ... 52
Siater Shoe .. .. .. .. 83
Spielmann. .. .. .. .. 86
Star Egg Carrier .... 49
Steel of Canada ..... 84
Sun Life of Canada . . 52

Tanglefoot ......... 25

United Shoe Machinery
Co., Ltd.. .... ... 82

Western Asa. Co....52
West India Co. .... 16
Winnipeg Grocer . . . .48
Wiser.......63
Wisintainer & Fis ... 13
Wolf Sayer and Heller 85

G.& H
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Pour les Saloppettes des Femmes
-le vêtement de travail nouveau, pratique et

sensé,-les tissus les plus gentils et du meil-

leur service sont les

Coutil
"Rockfast"

En Khaki et à Rayures
noires et blanches

Ces magnifiques tissus de
service produisent les vête-
ments de travail les plus
durables et les plus satisfai-
sants pour tous les membres
de la famille.

Fabriqués en Canada
PAR LA

Dominion Textile
.ou. L

MONTREAL
WINN

imUteU

- TORONTO
IPEG

Galatea
"Steelclad"

En couleurs bon teint et de
modèles attrayants

L.

Emnployanit 1. ersonnes.

Fabriquant presu tois les ailes en coton.



ii*:' PRIIX CoVRIt.NT. eII'i 2-5 1ili 1917 XX No2

T~A

TOUS LES PRINTEMPS
vous faites toujours un nouvel effort pour augmenter vos

affaires. Vous avez la clef du succès dans le

TABAC

T
% A CHIQUER

Sa. popularité qui crée sa
première vente et sa qua-
lité supérieure qui fait que
le client continue à
l'acheter, sont un encoura-
gement pour vous, Mes-
sieurs les Marchands, à en
pousser a vente.

les Marchands en Gros

p.mur
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